
48' ANNÉE. — N 16.622 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
8. rue de Cheverus. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
8, boulevard des Capucines. 

LA PUBLICITÉ EST REÇUE 
aux Bureaux du Journal, 

à l'Ag«n« Havas à Paris et à Bordeaux 

| ABONNEMENTS
 S M

,
IS

 6 ni. I» 

? Gironde et limitrophe* s 50 16 L 30 i. 
I Francs at Colonies... 9» 171 32 f 
■t EtramjBr. 10 , 20 f, 40;' 

î " \ 
! VENDREDI! 

10 o. le n.-uiaaLéz*o LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE 

JANVIER 1918 
SAINT MGOBERT 

ï SOLEIL : lever 7 h. 42; couph. 4h.32 1 LUNE : D. Q. le 5; nouv. le 12 g LU. 

L.. 

En présence des Faits 
Les prophéties et les souhaits, pour être 

oiie tradition à cette heure, n'en sonijpas 
moins vaines paroles. Ne vaut-il pas mieux 
BÇ mettre en présence des faits, d'un cœur 
simple, en se gardant égalemcnl de l'é-
goïsme des médecins « Tant-Mieux ». et 
de ce «cafard de l'arrière >.• dont les Jéié-
mies d'estaminet jouent comme d'une va-
riété de patriotisme '.' 

Au seuil de l'an 191S, nous devons faire, 
nvec probité, notre inventaire et notre 
examen de conscience. Nous n'aurions pas 
l'autorité suffisante pour élablir notre si-
tuation au point de vue militaire. Mais le 
général de Lacroix vient de la résumer, 
avec la brièveté éloquente d'un soldat : 
« Dans le courant de l'année, les opéra-
tions en Flandre, en Artois, ou nord de 
l'Aisne, en Champagne, à Verdun, en Ai-
Race, en Macédoine, en Palestine et en 
Mésopotamie ont été favorables aux al-
liés. En Italie, la situation, un moment 
compromise, s'est promptement rétablie. 
Sur les fronts russes, les hostilités sont 
arrêtées et des négociations, en vue d'une 
paix séparée, sont ouvertes. » 

La grande offensive dont nous menace 
l'Allemagne a fait dans la presse l'objet 
rie trop de commentaires, à la fois dis-
crets et précis, pour que nous doutions de 
l'effort accompli de notre côté. En armes, 
r.n canons, en munitions, en aviation, nous 
sommes fortement outillés. 

Oui, il arrive des trempes ennemies du 
front est: niais les difficultés du transport, 
la rareté du combustible, l'état moral mê-
me de ces troupes, qui ont fraternisé avec 
les défaitistes russes ne sont, pas des fac-
teurs négligeables. La trahison russe nous 
n libérés des envois de matériel sur le 
front russo-roumain. L'appoint n'est pas 
à dédaigner. 

Nos poilus, qui ont accompli des prodi-
ges sur la Marne, sur l'Yser, à Verdun, 
nier encore sur le front italien, dans des 
conditions beaucoup plus dures, ont ré-
pondu une fois encore aux menaces bo-
ettes : « Ils ne passeront pas ! » Comme 
le constate un officier de l'armée anglaise, 
les alliés sont les maîtres de la plupart 
ries plateaux et des crêtes. Leurs positions 
sont meilleures qu'elles ne l'ont jamais 
été. Leurs effectifs, pour un temps encore, 
sont supérieurs à ceux de l'adversaire, 
dont le capital humain s'épuise trop rapi-
dement pour lui permettre de faire des 
sacrifices sans compter. 

L'aide américaine devient de jour en 
jour une réalité plus militante. L'instru-
ment créé récemment pour ordonner et 
bâter le concours effectif des Etats-Unis 
fonctionne sous une direction- énergique 
L'Allemagne le sait. Elle envisage avec 
enxiété les difficultés croissantes de l'heu-
re, à l'intérieur comme à l'extérieur. Si le 
peuple allemand, en dépit de ses souffran-
tes, ne se dresse pas encore contre son 
gouvernement, il ne cache pas sa lassi-
tude, ses angoisses, son désir impérieux 
Ce faire la paix. 

Un roman de Mme Clara Viebig, les 
Filles d'Hccube, récemment paru, traduit 
la mentalité de la petite bourgeoisie, de 
l'ouvrier. Dès 1915, les sonneries saluant 
les prétendues victoires n'éveillent plus 
d'échos : « Ce n'était plus la joie enthou-
siaste des premières fois; la guerre durait 
depuis plus d'un an. Désenchanté, le pu-
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le Roman d'un "As" 
N'imaginez pas un de ces livres « de 

guerre » où l'héroïsme théâtralement bana-
lisé confère aux personnages les façons et 
les propos des héros de romans d'aventures 
C'est une couvre plus rare, et plus belle que 
pe livre d'Henri Decoin. Premier-né d'un 
jeune écrivain qui a fait la guerre allégre-
pient, rudement, passionnément, comme il 
faut la faire. « Jepii » (1) est l'histoire infini-
ment simple — et si simplement héroï-
trae ! — de l'un de ces milliers de jeunes 
oomines, fils de la terre, de l'usine, du 
comptoir ou du cabinet de travail, qui sont 
allés à la bataille, non pas comme à la fête 
DU comme au sacrifice, mais comipe à une 
lunamense communion où les conviaient 
l'Idéal, l'Amour et la. Mort. 

Jepii, le petit galibot, l'ouvrier d'usine 
ï"i se fait lui-même, d'un vouloir tenace, 
selon un idéal qui va se précisant par delà 
les formules, c'est tous ces jeunes hommes 
de vingt à trente ans que les verbalismes 
creux laissaient méprisants, qui avaient en 
Eux un appétit des hautes actions.' qui se 
tentaient des forces pour d'autres amours, 
d'autres colères, d'autres haines que les 
naines, les colères et les amours de leurs 
Binés, et qui rêvaient obscurément de fer-
mer d'un grand geste décisif le cycle fran-
çais des gestes vains depuis trop longtemps 
Duvert, et des vaines rhétoriques où se dra-
pait notre imbécile dédain de l'action. 

Ce n'est pas la l'œuvre d'un sertisseur de 
mots, d'un polisseur de phrases. Il serait 
trop facile de souligner tout ce qu'il y 
manque de «métier». Mais combien uies-
Kjuin serait ce jeu. 

■ Et, d'ailleurs, cet msouci des habiletés 
littéraires de la composition à effet, du 
.couplet qui portera, tout cela qui témoigne 
d'une passion hardie, d'une sorte de rude 
(orgueil, d'une pudeur abrupte, tout cela 
Bonne une saveur rare, un peu sauvage et 
61 douce parfois, à cent pages, tumultueuses 
eu tout unies, qu'un écrivain » habile » 
h'eût jamais écrites avec une aussi hêroi-
jgue simplicité. 

Citer de ses pages ?... Elles ne sauraient 
fce détacher d'un livre qui est un tout et 
qui vaut, par son unité de pensée, par 
l'âme qui l'anime, celle-là même des mil-
liers « d'as » connus et inconnus, vivants 
fe! morts, frappés sur la terre comme au 
ciel, ou qui se dressent encore, en plein 
azur ou les deux pieds an sol, face à la 
mort, pour la défense de la Vie. 

On peut, toutefois, signaler ici, pouir éveil-
1er en-des esprits le désir de lire ce livre 
que tous ses lecteurs aimeront, telles pages 
de l'enfance de Jeph en son petit village 
du pays minier où son «vieux» et sa 
« vieille » demeurent encore parmi le fracas 
ne la guerre; telles autres pages, notam-
ment, de » l'attaque par les gaz » qui sont 
angoissantes comme l'évocation d'une ago-
nie dans un cauchemar... Et, encore, les 
pages où l'anarchiste mourant et le prêtre 
sanglant d'avoir tué, dialoguent sous les 
voûtes crevées d'une église peuplée d'ago-
nisants et de cadavres... Et celles, aussi, 
de • la désertion » de Jeph, remontant du 
dépôt au front, sans ordres, et, enfin, celles 
gurtout, du long calvaire silencieux et triste 
rie Jeph parti'à la découverte du village 
natal et refaisant le chemin de nos vagues 
«'assaut victorieuses pour ne retrouver là-
(bas, parmi les ruines, que deux pauvres 
tombes... 

Mais il vaut mieux lire. Car lire «Jenu» 
et c'est presque comme un juvénile « Cre-

flo » qu'il faut, le lire, — c'est entendre, déjà 
tennonoiatrice d'un avenir de force, d amour 
et. de clarté, la voix bientôt souveraine des 
générations à qui demain appartient comme 
un domaine payé de leur sang. 

Henri Decoin écrira, on n'en peut dou-
ter, _ parce qu'il se. doit lui-même de l'e-
eriro et qu'il nous le doit, — le livre du 
prosateur français qui s'éveille en lui et 
nue « Jeph » nous promet. 

Mais tel quel, et parce qu'il est de ces 
rares livres qu'on peut relire, « Jeph » n'en 
.prend pas moins une place à part dans cet-
te « littérature de guerre », où sa valeur 
propre le hausse bien au-dessus des pro-
ductions de marque connues où il apporte 
rieuX révélations : celle d'un écrivain de 
race en puissance de devenir et celle de 
l'âme commune à nos jeunes héros d'hier 
et d'aujourd'hui qu'il exprime... 

Théodore CHEZE. 

(1) Un vol. in-lS. Prix : 4 francs neti — 
L'Edition française illustrée, 30, rue île Pro-
vence, Paris. — 

Pour laTraversée de l'Atlantique 
en Avion 

\ev;-Yotl; 3 janvier. — Le lieutenant ita-
lien Cobian'chi vient d'arriver porteur des 
Plans d'un aéro géant avec lequel il espère 
traverser l'Atlantique, de Terre-Neuve au 
Portugal, en seize heures La machine que 
Faviateur va, faire construire te est du 
type biplan avec ailes 1 u r ; ée set p or ta r a 
mis moteurs développant 1;aOO cl evaux. 11 
pstime nue le vol pourra ctre fait a ia yi-
fcs™deq 370 kilomètres à ^heto&Le^^-
nant Cobianchi fut avant la guerre 1 un des 
Champions de l'air et traversa les Alpes 
parmi les premiers. 

L'Affaire Caillaux 
LE PREMIER INTERROGATOIRE 

DE M.COMBV 
Paris, 3 janvier. — Ce matin. 1« lieutenant 

ïoussclm a interrogé pour la première lois 
Paul Comby, qui était assisté par son père, 
Mo Camille Combv, avocat à la cour. 

Ce premier interrogatoire a porté sur les 
relations entretenues par l'inculpé avec M. 
JLoustalot. sur le vovage qu'il a effectue' en 
compagnie de ce dernier et sur les entre-
vues avec le. kh,é.d,ive Abbas-HUnat. 

blic ne sort plus comme avant les dra-
peaux pour pavoiser, ou ne pousse plus 
de hourras frénétiques. » Au lendèmain 
de Verdun, un immense besoin de paix 
étouffe les illusions guerrières du début : 
<i Aus.si, lorsque durant le troisième hiver 
le bruit se répandit dans Berlin et se pré-
cisa ensuite par la lecture des journaux 
que. l'empereur faisait une offre de paix, le 
peuple de la capitale crut que son long 
martyre allait cesser : Noire kaiser {ait la 
paix I » 

Un autre roman, publié en même temps 
à Zurich et a Leipzig, s'élève violemment 
contre la guerre de conquêtes. Par la bou-
che d'un garçon de café, l'auteur flagelle 
le pangermanisme : « Nous' sommes tons 
complices do la guerre, s'écrie-t-il. Nous 
ne visions qu'au succès. Vous tous, aussi 
bien que moi, vous avez admiré, vous avez 
reconnu comme vos autorités, les violents 
qui réussissent. Nous étions fiers quand 
nos enfants chantaient des chants de 
guerre et de meurtre. Nous avons jubilé 
aux premières nouvelles de victoire. Peu 
nous importait que pour prendre une place 
forte on anéantit cinquante mille hommes. 
Cela nous était égal, parce que nous n'a-
vions nous-mêmes dans nos cœurs que le 
désir du succès, de la richesse, delà puis-
sance... Nos autorités n'ont pu nous taire 
marcher et transformer l'Europe entière 
en un abattoir que parce que notre con-
ception de la vie répondait ù la leur avec 
une horrible précision. » 

Que la censure allemande laisse im-
primer ces paroles de révolte pour se pré-
senter en posture pitoyable devant le mon-
de, comme on l'a insinué, '-nous voulons 
bien le croire. Mais la manœuvre no fait 
que confirmer la tactique présente de l'Al-
lemagne : l'offensive pacifique. Par l'or, 
par l'intrigue, par la duplicité, par la trahi-
son russe, l'Allemand fait un effort déses-
péré pour « causer» avec les alliés; il les 
dénonce en mémo temps, comme les seuls 
ennemis de la paix. 

En attendant, il met en coupe réglée la 
Russie abusée et ruinée. 11 se présente en 
sauveur de son crédit et do ses libertés. 
Le docteur Fritz Warburg et le comte Mir-
bach président à la liquidation et aux re-
prises. Si nos socialistes étaient allés à 
Pétrograd, ils auraient trouvé Lénine en 
train de cambrioler les coffres-forts... Allez 
donc parler à cet, apàche do la Société des 
Nations ! 

Elle ne pourra vivre que le jour où les 
bandits seront réduits à l'impuissance par 
la victoire du droit. Cette victoire, que nos 
poilus nous gagnent sur le front, hâtons-
la à l'arrière par une « offensive de volon-
té » toujours plus ardente, par une adap-
tation toujours plus précise aux exigen-
ces diplomatiques et économiques de la 
guerre moderne. 

'Avons-nous poussé notre effort sur mer 
et dans les airs aussi loin qu'il était né-
cessaire? Avons-nous subi les restrictions 
d'hier, supporterons-nous celles de demain 
d'une âme égale avec le sentiment qu'elles 
nous rapprochent du but ? II faut que nous 
comprenions l'étroite solidarité qui nous 
lie à ceux qui se battent. Les droits du 
front et les devoirs de l'arrière sont har-
moniques. Nul ne peut, né doit se refuser 
à se donner tout entier à l'œuvre de salut. 

Paul BERTHELOT. 

Nos Héros 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

M. CUJSJ A, de l'« Hyacinthe-Yvonne 0 
qui détruisit un sous-marin allemand 

Ph. MEURISSE 

Le nombredeSous-Marins coulés 
a progressé 

Londres, 3 janvier. — Commentant le 
chiffre des récentes pertes maritimes, le 
« New-York Herald » croit pouvoir affirmer 
que, bien qu'il soit plus élevé, on a de bon-
nes raisons.de croire que le nombre de 
sous-marins coulés a également progressé. 
Les Allemands ont certainement, perdu au 
cours du mois dernier plus de sous-marins 
qu'ils n'en ont construit. 

Il y a lieu d'espérer que les nouveaux 
moyens de destruction employés aboutiront 
à des,résultats de plus en plus satisfaisants. 

Quant au dragage des mines, on sait que 
8,900 mines allemandes ont été détruites 
depuis le début de la guerre, dont 4,600 en 
1917. Les 20,000 marins qui sont à bord des 
relève-mines ont pu ainsi nettoyer plus de 
5,000 kilomètres carrés par jour. 

is 

LE COLONEL HOUSE INSISTE SUR 
L'ENVOI RAPSDE DES COMBATTANTS 

Washington, 3 janvier. — Le rapport sur 
la mission House en Grande-Bretagne et en 
France a été publié. Entre autres recom-
mandations, le colonel House insiste pour 
que les unités combattantes soient envoyées 
d'Amérique en Europe le plus tôt possible, 
car toutes les dispositions ont été prises 
pour leur équipement et leur outillage. 
UNE DECLARATION DU PRESIDENT 

DE LA O. G. T. AMERICAINE 
New-York, 3 janvier; — M. Gompers, pré-

sident de la Confédération générale du tra-
vail, adresse aux travailleurs américains, à 
l'occasion du Nouvel An, un Message conte-
nant le passage suivant : 

« La guerre signifie : ou bien la victoire 
pour noire cause, ou bien le danger pour 
notre existence en tant tjite notion. 

» Dans ces conditions, personne n'a lo 
droit de faire opposition à la guerre qui a 
été déclarée avec l'approBatîon des repré-
sentants de la nation. Toute opposition a la 
guerre constitua une véritable trahison. » 

UN HOMME DE DECISION 
New-York, 3 janvier. — La disette aiguë 

du charbon à New-York et à Brooklyn a été 
atténues par des mesures énergiques prises 
par Al. Mac Adoo. 

Le nouveau directeur général des chemins 
de fer a arrête complètement le trafic des 
passagers entre New-York et New-Jersey. 
L'Hudson étant pris par les glaces, on se 
sert dos chemins de fer exclusivement pour 
le transport du charbon.; un millier de wa-
gons ont été ainsi amenés dans la métro-
pole. . 

L'Angleterre restitue Chypre 
à la Grèce 

Londres, 3 janvier. -— Le bruit court que 
la visite de M. Venizelos n'aura pas été 
infructueuse pour la Grèce. On se rappelle 
qu'il y a deux ans, avant crue le roi Cons-
tantin n'eût, démasqué ses plans, l'Angle-
terre avait offert de restituer l'île de Chy-
pre à la Grèce, à la condition que celle-ci 
restât fidèle aux alliés, ses protecteurs na-
turels. 

On assure que M. Venizelos aurait reçu 
la promesse formelle que cette cession fe-
rait partie des clauses du traité de paix 
général^, étant donnée l'adhésion de la 
Grèce à la politique de l'Entente. 

L.e Proid 
DANS LA HAUTE-LOIRE 

Le Puy, 3 janvier. — La ville du Puy est 
■sans communications avec une partie du 
département. Les amas de neige atteignent 
dans la région de Saint-Privat-d'Allier plu-
sieurs mètres d'épaisseur. L'école d« gar-
çons de Malrevers s'est effondrée sous le 
poids de la neige. 

Kn Puv, le thermomètre a maraué 24 de-
grés au dessous de zéro. 

IiES TKAGTATIOflS RUSSO-BOGIES POUR M PAIX 
Les Cosaques battent les Troupes maximalistes 

SUR TOUS LES FRONTS 

Le Sans-Gêne des Délégués allemands 
Paris, 3 janvier. — La situation des bol-

cheviks en face des nombreuses missions 
allemandes qui encombrent Pétrograd n'a 
rien de flatteur. Il se confirme que certains 
officiers de ces missions, oubliant dans la 
satisfaction du moment le rôle qu'ils ont à 
tenir, traitent les maximalstes avec fort peu 
d'égards et ne se gênent pas pour annoncer 
que d'ici peu ils feront marcher les affaires 
russes à leur guise. 

En particulier l'amiral Kayserling, en-
voyé naval du kaiser, avait cru opportun 
de' faire des déclarations favorables aux 
Ukraniens. Trotzky dut prendre la parole 
pour rappeler à la discrétion le bavard plé-
nipotentiaire; mais l'amiral ne se. laissa pas 
imposer silence; il récidiva et affirma que 
les Allemands prendraient l'avis des repré-
sentants de toutes les nationalités. 

Mirbach prêche la Paix séparée 
Pétrograd, 3 janvier. — Le comte Mir-

bacn, l'un des délégués allemands, a dit 
dams une conversation : 

«Comme juriste, j'estime que la i>atx peut 
être conclue avec n'importe quel gouverne-
ment, si au moment de la signature ce gou-
vernement détient le pouvoir. » 

D'après le comte Mirbach, Il sera néces-
saire de conclure une paix séparée avec la 
Kussle. 

D'autre part, le président de la délégation 
russe à Brest-Litovsk a déclaré que l'Alle-
magne sera obligée de faire la paix avec 
ta KiîSfile, à cause de la démoralisation des 
truupes allemandes sur le front russe. 

Au Conseil fédéral 
Zurich, S janvier. — La commission des 

affaires étrangères du Conseil fédéral, sous 
la présidence du premier ministre bavât 
rois Dandl. s'est réunie dans l'après-midi 
au palais du chancelier pour discuter la si-
tuation politique créée par les négociations 
de Brest-Litovsk. 

Une Délégation ukranienno 
à Brest - Litovsk 

Zurich, 3 Janvier. — La délégation de 
l'Ukraine est arrivée à Brest-Litovsk pour 
prendre part aux négociations de paix. 

Un Malentendu 
Pétrograd, S janvier. — On léger malen-

tendu s'est élevé entre lès autorités extré-
mistes et tes délégations allemandes qui 
viennent d'arriver. D'après les arrange-, 
merits faits a Brest-Litovsk, un appareil té-
légraphique devait être place dans l'appar-
tement du chef de la délégation allemande 
â Pétrograd pouir lui permettre de commu-
niquer directement avec Berlin. Celui-ci n'a 
pu être fait, à cause. paraît-Il, de difficultés 
d'ordre technique; mais on espère que la 
question sera réglée aujourd'hui. 

Les Allemands sablent 
le Champagne 

Pétrograd, 3. janvier. — On a fourni à la 
délégation allemande du Champagne, afin 
qu'elle puisse célébrer dignement le Nouvel 
An. 

Premiers Nuages 
pétrograd, S Janvier (source maxlmalis-

te). — Hier a eu lieu la première séa.ice 
tenue par les délégations austro-alleman-
des et russes chargées des pourparlers re-
latifs à l'amélioration de la situation des 
prisonniers de guerre et des civils. 

Après avoir prononcé un bref discours 
pour souhaiter la bienvenue aux déléga-
tions, le camarade Badek, au nom de la 
délégation russe, a exprimé le regret que 
beaucoup des amis de la. paix, des social-
démekrates allemands Indépendants, soient, 
a ce que l'on dit, mis en prison en raison 
de leur lutte [jour la paix : 

« Si ces bruits se confirmaient, a-t-11 ajou-
té, la possibilité de commencer notre œu-
vre humanitaire et. d'en espérer le succès 
se compliquerait infiniment. Nous espérons 
que la délégation des empires centraux fe-
ra comprendre aux gouvernements respec-
tifs que des mesures doivent être prises qui 
donneront aux représentants de cet esprit 
révolutionnaire la possibilité de sr; mettre 
avec confiance à l'œuvre commune. » 

Le comte Mirbach, au nom de la déléga-
tion allemande, a répondu que la question 
soulevée avait une grande importance poli-
tique, contrairement à l'opinion des repré-
sentants russes Quant aux faits apportés 
par la délégation russe, rien n'en est con-
nu des représentants allemands. 

Les délégations austro-allemandes ont 
alors proposé l'institution d'une commis-
sion pour l'étude de la question de la re-
prise des rapports commerciaux. 

M. Radek, au nom de la délégation russe, 
a déclaré nue, dans la situation créée ac-
tuellement par les Allemands au sujet des 
conditions de [jaix, il ne peut être question 
d'arrangements et de rapports économi-
ques, à l'exception des conditions qui visent 
l'amélioration de la situation des prison-
niers de guerre. 

Trois commissions seulement ont été 
nommées pour la reprise des communica-
tions télégraphiques,, postales et par vole 
ferrée 

Litvinoft refuse de représenter Trotzky 
Londres, 3 Janvier. — Le citoyen Litvinoft 

rie semble pas apprécier l'honneur qui vient 
de lui échoir d'être nommé ministre pléni-
potentiaire de Russie à Londres. Dès que la 
nouvelle, de sa nomination lui est tombée 
sous les yeux, il a couru solliciter ses pas-
seports et a demandé avec insistance et 
supplié qu'on lui délivrât immédiatement 
toutes les pièces nécessaires pour qu'il 
pût s'embarquer avant d'avoir reçu la 
notification officielle de son élévation. 

La Défaite maximaliste aux Elections 
se confirme 

Pétrograd, 2 janvier. — Sont aujourd'hui 
élus à l'Assemblée constituante 447 mem-
bres, dont 236 révolutionnaires et 13? maxi-
malistes. 

Les Maximalistes auraient demandé 
dix Milliards de Marks aux Allemands 

Genève. 2 janvier. — On confirme que le 
gouvernement maximaliste a demandé aux 
puissances centrales un concours financier 
très important, sous prétexte de procéder à 
la reconstitution de la Russie. 

On parle d'un emprunt de 10 milliards de 
marks. Les puissances centrales cherche-
raient des garanties. 

L'Allemagne empêche 
la Propagande maximaliste 

dans son Armée 
Pétrograd, 3 Janvier. — L'organe de pro-

pagande du Soviet, intitule « Fakel », desti-
né aux soldats allemands, est confisqué par 
Je, autorités alhnandes, qui déclarent ne 
pas pouvoir permettre sa circulation dans 
l'armée allemande. 

Le Pacte de Trahison facilite 
le Commerce 

Stockholm, 2 janvier.— Les relations com-
merciales russo-allemandes vont reprendre 
la semaine prochaine. On attend à Reval 
les premiers vapeurs allemands chargés d» 
produits divers, notamment d'articles de 
mode. Les relations postales russo-alleman-
des à travers la Suède sont déjà officielle-
ment rétablies. Les journaux maximalistes 
annoncent a leurs lecteurs que, parmi les 
délégués allemands prochaiirieinieml) atten-
dus a Pétrogi-ad, figurent des représentants 
des ouvriers et marins d'Allemagne. 

La Suède refuse l'Hospitalité 
aux Négociateurs 

Zurich, 3 janvier. — Le représentant du 
goqvemement bolchevik à Stockholm a en-
voyé un délégué à Copenhague pour exami-
ner la possibilité d'y continuer les pourpar-
lers de paix. Le gouvernement suédois, son-
dé sur le point de savoir s'il accéderait a ce 
que la conférence fût poursuivie à Stock-
holm, a répondu qu'il avait plusieurs objec-
tions à faire à cette proposition. En parti-
culier elle déterminerait un afflux d'étran-
gers à, Stockholm, ce qui ne serait pas sou-
haitable en raison du renchérissement de 
la vie; d'autre part, Stockholm ayant été 
déjà proposée pour la crmférence socialiste, 
il en résulterait des confusions regrettables. 

Trotzky nomme des Représentants 
à l'Étranger 

Londres, 2 janvier. — Un sans fil de l'Ami-
rauté fait connaître les décisions suivantes 
du gouvernement russe : 

« Les Soviets nomment par le présent dé-
oret le. citoyen Litvinoft plénipotentiaire pro-
visoire au commissariat du peuple russe 
pour les affaires étrangères à Londres. 

» Le citoyen Kurpinsky est nommé pléni-
potentiaire provisoire à Genève. 

» Tout le personnel de l'ambassade, ainsi 
que la mission militaire, et irénéralement 

tous les fonctionnaires de la République rus-
se actuellement en Grande-Bretagne ou en 
Suisse, sont invités à remettre aux citoyens 
Litvinoff et Kurpinsky, à la première réqui-
sition, tous documents et papiers d'affaires, 
ainsi que les sommes représentant les fonds 
d'Etat de la République russe actuellement 
à leur disposition. 

• La résistance aux ordres donnés à ce su-
jet par les citoyens Litvinoff et Kurpinsky 
sera regardée comme un crime contre l'Etat. 

» Signé : TROTZKY. » 

Les Révolutionnaires contre 
les Maximalistes 

Pétrograd, 2 janvier. — Le comité central 
soeialiste-révolutiûimairo et les membres 
socialistes-révolutionnaires de l'Assemblée 
constituante publient conjointement une 
protestation indignée contre les arrestations 
de MM. Auksentieff et Gufovsky. Celui-ci 
représente les socialistes-révolutionnaires 
du gouvernement do Novgorod à l'Assom-
mée constituante. Ils avaient été arrêtais 
pour .avoir, avec le maire d'une des plus 
importantes villes de ni province et d'autres 
personnes, refusé de reconnaître l'autorité 
du conseil local des délégués ouvriers et 
soldats. 

Toutes les Banques de Moscou 
sont maintenant confisquées 

Moscou, 3 janvier. — Les maximalistes se 
sont emparés d'une banque américaine dite 
«New-York Bank», la dernière qui restait 
non occupée par eux. , 

Le Cas de la Finlande 
Stockholm, 2 janvier. — Après la réponse 

ofilcielle donnée aux délégations finlandai-
ses par les gouvernements suédois et alle-
mand, le gouvernement finlandais com-
prend que personne en Europe, dans l'état 
actuel des choses, ne voudra reconnaître 
son indépendance sans le consentement 
préalable de la Russie. Or, le gouvernement 
maximaliste lui-même, malgré de nombreu-
ses déclarations antérieures, ne paraît pas 
disposé à accorder à la Finlande une pleine 
Indépendance, mais seulement l'autonomie; 
aussi le gouvernement finlandais envova-
t-il samedi une délégation composée du mi-
nistre-président Svinhufvud et du ministre 
Enckeill, pour tâcher d'obtenir de Lénine la 
réalisation des promesses passées. 

Les Russes relâcheraient 
des Navires autrichiens 

Pétrograd, 2 janvier. — Les Russes au-
raient relâché 14 navires marchands autri-
chiens ancrés dans les ports russeset repré-
sentant un total de 40,000 tonnes. Un accord 
aurait été conclu pour la libération de tous 
les bateaux marchands internés. 

Explosion 
dans le Port de Pétrograd 

Pétrograd, 3 janvier. — Dans le uort, de 
Pétrograd, une explosion s'est produite dans 
le dépôt de matériel de l'aviation- navale. 
Tout le bâtiment a été détruit. Un incendie 
s'est ensuite déclaré consumant un grand 
nombre d'hydravions placés dans les han-
gars voisins. Huit pompiers ont péri dans 
les flammes, une vingtaine d'ouvriers ont 
été blessés ou tués. 

Un Grand Succès des Cosaques 
Haparanda, 2 janvier. — Une grande ba-

taille a eu lieu entre les forces bolchevistes 
et les cosaques ukraniens sur le front sud-
ouest. Les bolcheviks ont été complètement 
défaits, après avoir subi de lourdes pertes. 
Les cosaques ont fait 400 prisonniers et ont 
capturé S canons lourds et 328 mitrailleuses. 
Les forces bolchevistes en déroute sont ta-
lonnées par les cosaques. 

Le Général Kaledine proclamé 
Dictateur des Cosaques 

Novot,cherka-sl%, 3 janvier. — Le Congres 
général des délégués cosaques a investi l'a* 
taman Kaledine de pouvoirs extraordinai-
res pour la défense du pays contre les maxi-
malistes, l'autorisant, au besoin, à mobili-
ser tous les cosaques capables de porter les 
armes. 

Les Ukraniens vainqueurs 
à Ekaterinoslav 

Pétrograd. 3 janvier. — Près de la gare de 
Lozovaya. les maximalistes ont eu contre 
les Ukraniens un engagement heureux. 

Par contre, un combat se livre actuelle-
ment à Ekaterinoslaw, où les Ukraniens au-
raient la supériorité jusqu'à présent. 

200,000 Soldats d'Ukraine 
concentrés près de Kiev 

Pétrograd, 3 janvier. - Suivant des infor-
mations de Voronège, près de 200,000 Ukra-
niens seraient concentrés dans la région de 
Kiev, avec une nombreuse artiileine. 

Bolcheviks et Ukraniens 
concluent un Armistice 

Pétrograd. 3 janvier. — A la gare d'Ime-
rinka, sur les chemins de fer du Sud-Ouest, 
ou devait éclater la bataille générale entra 
les Ukraniens et les maximalistes, les adver-
saires ont conclu un armistice de cinq jours. 

Les Maximalistes seraient 
maîtres de Novorossisk 

Novorossisk, 1er janvier (retardée). — Les 
maximalistes se sont emparés du pouvoir, 
proclamant aussitôt toute la région en ré-
publique indépendante, qu'ils ont nommée 
République de la mer Noirt. 

Ils ont constitué un gouvernement dont le 
ministre de l'intérieur est un younkor; un 
aspirant a été nommé à la guerre et à la 
marine; un agent d'affaires à la justice, un 
cheminot à l'agriculture, et un ancien moine 
aux finances. 

Note. — Novorossisk, oheî-lieu du gouver-
nement do la mer Noire, ville de 45,000 ha-
bitants environ, port très important pour le 
commerce des pétroles et comme point de 
transit entre l'Europe et l'Asie centrale. 

Les Collaborateurs de Kerensky 
font la Grève de la Faim 

Pétrograd, 3 janvier. — Les anciens mi-
nistres du gouvernement provisoire et le 
révolutionnaire connu Bourtseff, enfermés 
ii la'forteresse Pierre-et-Paul, font la grève 
de la faim, refusant toute alimentation. 

L'Allemagne exigerait des Gages 
industriels 

Londres, 3 janvier. — On confirme que 
dans le cas de la signature d'une paix sé-
parée, les Allemands insisteront pour gar-
der jusqu'à la fin de la guerre les centres 
industriels de la Russie. 

Les Installations alliées quittent 
Arkhangel 

Londres, 3 janvier. — On mande de Pé-
trograd que la nouvelle du départ de tous 
les navires britanniques d'Arkhangel et le 
retrait d'importants dépôts de marchandises 
britanniques et françaises- à Arkhangel ont 
fait une profonde impression. 

On rapporte que les navires français ont 
déjà quitté la mer Rlanche. 

Les Allemands ont déporté 
300,000 Russes 

Londres, 3 janvier. — L'Allemagne a ré-
cemment transporte 300,000 personnes des 
territoires qu'elle occupe en Russie vers 
l'AUema.gne. 

Trotzky a adressé à ce suiet des représen-
tations au gouvernement de" Berlin. 

Kaledine et KorniloH marchent 
sur Kharkotf et Noronège 

Pétrograd, 3 janvier. — Les nouvelles qui 
continuent à arriver des régions du Don et 
de l'Ukraine sont toujouis insuffisantes pour 
permettre de fixer la situation; il semble 
que les opérations se boriientK'surtout jus-
qu'à présent à une concentration de trou-
pes. Des détachements rte gardes rouges sont 
encore partis hier soir de Pétrograd. 

D'un autre côté, IVlvestia» du xVIoscou 
publie un télégramme du commandant en 
chef des troupes maximalistes du Nord, si-
gnalant que la situation est très alarmante; 
que Kaledine et Korniloff marchent sur 
Kharkoff et Voronège. 
Le commandant maximaliste demande des 

renforts à la garde rouge. 
NOTE. — Kharkofr, chef-lieu de gouverne-

ment, ville de 220,000 habitants, reliée à tou-
tes les villes de Russie «t de l'Europe par 
voies ferrées, à $60 kilomètres au nord-est 
d'Odessa et 800 kilomètres au sud de Mos-
cou. 

Voronège, chef-lieu de gouvernement, sur 
la ligne de Kiev et de Rostov à Moscou, 
80,000 habitants, a 1,120 kilomètres de Pé-

trograd et à 300 kilomètres au nord-est de 
Kharkoff. 

La Fraternisation 
Pétrograd, 3 janvier. - Sur le front, en-

tre les lignes, pendant la journée, se pra-
tique un commerce actif des Allemands, ■ 
qui, sans se cacher, offrent des marchan- j 
dises indiquant le prix avec leurs doigts. Le 
commerce se fait par achat ou échange, les 
Allemands vendant à des prix très bas de.-
rasoirs, des pipes, des spiritueux, du labae \ 
et des montres. Ils achètent surtout du sa- ; 
von, échangeant un pain de savon de. toi-
letto contre une bouteille do Champagne. 
Les Allemands n'acceptent que la monnaie 
de l'ancien régime, refusant les billets du 
gouvernement provisoire russe. Le trafic j 
journalier s'élève à plusieurs centaines de . 
mille roubles. Malgré de sévères mstruc- ! 
tions, les Allemands viennent chaque nuit 
dans les lignes russes jouer aux cartes avec 
les Russes' jusqu'à l'aube. 

L'Allemagne lancerait 
prochainement un Appel 

à la Faix 
Washington, 3 janvier. — A mesure que 

les négociations russo-allemandes se déve-
loppent, le véritable but de l'offensive di-
plomatique des empires centraux devient 
plus évident. 

D'après les rumeurs persistantes dans les 
milieux diplomatiques, il paraît probable 
qu'un appel du peuple allemand « par la 
voix de ses représentants » sera prochaine-
ment lancé par l'intermédiaire des neutres 
à tous les peuples alliés. 

Cet appel serait destiné seulement à en-
velopper ou à appuyer les conditions de la 
paix générale déjà antérieurement indiquées 
par l'Allemagne. Les tonnes seront soigneu-
sement rédigés de manière à se rapprocher 
le plus possible des termes mêmes stipulés 
par les alliés l'année dernière à pareille 
époque, et de ceux indiqués par le président 
Wilson. 

On considère ici que l'Allemagne compte 
que les pacifistes, les socialistes et le Labour 
Party s'uniront pour faire une propagande 
pacifiste et imposer aux gouvernements au 
moins l'entrée en discussion avec les empi-
res centraux. 

On considère que l'Allemagne compte que 
l'apparente modération des termes ingénu-
ment acceptés par la Russie contribuerait 
à influencer les partis chez les alliés et à 
aplanir les difficultés des questions d'Al-
sace-Lorraine, do Pologne, etc. L'adhésion 
de la Bulgarie à la prétendue paix russe de-
vra également fournir des arguments pour 
la paix et montrer la sincérité et la bonne 
volonté des empires centraux. Le Message 
de Trotzky aux alliés bruyamment annoncé 
devra préparer l'opinion dans le même sens. 
On estime qu'il est. de première importance 
de parer ce coup minutieusement préparé 
par l'Allemagne. 

Une Manœuvre socialiste qui sent 
le Boche 

. Stockholm, 3 janvier. — Le comité exécu-
tif du parti socialiste lance un appel à tou-
tes les communautés ouvrières en vue d'ob-
tenir la réunion des représentants de l'In-
ternationale : 

«Tout obstacle à cette réunion doit être 
abattu » (sic). 

L'appel s'adresse « particulièrement» aux 
socialistes d'Angleterre, de France, d'Italie 
et d'Amérique, en leur demandant de « re-
courir à tous les moyens » (sic) pour triom-
pher du refus des passeports. 

Les gouvernements manifestant leur man-
que de volonté de paix, ce sont les peuples 
qui doivent entrer directement en relations 
pour amener immédiatement une paix gé-
nérale. 

Pour la meilleure Utilisation 
des Officiers et Sous-Officiers 

inaptes 
Paris, 3 janvier. -- Le président ou con-

seil, ministre de la guerre, vient d'adresser 
aux généraux commandant les régions, une 
Note tendant à une meilleure utilisation des 
officiers et sous-officiers inaptes. 

Nous en extrayons les passages suivants : 
« Certains techniciens sont encore retenus 

dans les emplois où leurs connaissances 
spéciales ne sont pas utilisées; vous dcvei; 
vous attacher à les remplacer en recourant 
aux ressources des troupes de toutes amies 
placées sous votre autorité. 

• Les aptitudes énumêrées dans les deux 
circulaires précitées et celles qui le furent 
h la fin du bulletin ci-annexé sont indiquées 
à titre d'exemple et ne doivent pas être pri-
ses dans un sens limitatif. Pour certains 
emplois, nombre d'officiers ou sous-officiers, 
même dépourvus de diplômes scientifiques 
ou techniques, peuvent être recherchés à 
cause de leur culture générale, de leur passe 
industriel, commercial ou agricole, de leur 
expérience de l'administration civile ou mi-
litaire. 

» Les mesures prises en faveur des offi-
ciers ou sous-officiers déclarés inaptes dé-
finitivement ou temporairement, devront 
être étendues à ceux qui seraient signalés 
comme susceptibles de bénéficier d'une con-
valescence et qui désireraient cenendant se 
rendre utiles selon leurs moyens e"t aptitudes 
pendant, la durée de leur" convalescence. 
Toutes les mesures utiles seront prises pour 
accélérer l'envoi des renseignements au ca-
binet du ministre de la guerre (utilisation 
des inaptes). » 

L'Importation des Cafés 
suspendue 

Paris, 3 janvier. — En raison de l'impor-
tance des stocks de café sur le territoire et 
de la nécessité de réserver le fret disponible 
à l'importation des denrées indispensables 
pour l'alimentation du pays, le gouverne-
ment a décidé de suspendre temporairement 
l'importation des cafés, réserve faite des 
quantités actuellement flottantes. 

Le ministère du ravitaillement prépare un 
programme d'ensemble pour la répartition 
a la consommation des stocks et la régle-
mentation dès prix. Pour éviter que pen-
dant les délais nécessaires à l'élaboration 
de ce. régime des manœuvres spéculatives 
entraînant la hausse se produisent, le gou-
vernement a décidé la fermeture du marché 
du café à la Bourse du commerce du Havre. 

Le Tremblement de Terre 
du Guatemala 

S,SOO Tués 
(San-Salvador, 2 janvier. — 2,500 person-

nes ont péri dans le tremblement de terre 
de Guatemala. 

Citations à l'Ordre 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Bon-
taud, soldat au 33e R. I. C, détaché au service 
télégraphique de la division : « D'un zèle et 
d'un dévouement absolus, a fait preuve da 
beaucoup d'énergie et de courage, devant Ver-
dun, a aseuré la réparation aes lignes télé-
phoniques dans un secteur violemment bom-
bardé par obus toxiques et obus d-e gros ca-
libre. » 

La famille de ce vaillant, soldat demeure » 
Bordeaux, 77, rue Wustenberg. 

— Est cité à l'ordre rte la brigade du Maroc, 
Maurice Isidore, soldai de 2e classe : « Pendant 
les combats des 7, 8 et 9 juin 11)1/. a fait preuve 
des plus belles «uualités de bravoure en mon-
tant à l'assaut d'une tranchée allemande. Qua-
tre fois blessé depuis le début do la guerre. » 

— Deux de nos concitoyens, frères jumeaux, 
nui habitent «il, lue Prcmeynard, -h Bordeaux, 
ont été l'objet des citations suivantes : 

A l'ordre du régiment, René Nognes, soldat, 
13e compagnie du 801e régiment d'infanterie : 
« Agent de liaison audacieux, d'un dévouement 
et d'un courage peu communs. A brillamment 
assuré, les 28 et <3 octobre I»U, malgré de 
grandes difficultés, la liaison entre les vagues S'assaut et le chef de bataillon. » . 

K l'ordre de la brigade, iwer Nop;u.-s soldat, 
14e compagnie (lu 301* régiment d'infanterie, 
.leunc soldat très bravo. Blesse te 31 juillet en 
sa portant courageusement à 1 avant (les li-
gnes pour organiser uu poste d observations. » 

— Est cite a l'ordre de la division, le caporal 
L'alUs. du Se d'infanterie coloniale .:« Chef de 
pièce tr;«; énergique. Blessé 1res grièvement s 
son poste de combat le « octobre 1517. Au cours 
d'un bombardement violent, est resté * son 
poste, donnant à ses hommes l'exemple du nl-us 

-beau courage. » 

Paris, 3 Janvier. ■— La très vive satisfa:< 
lion que nous a causée la prise du mont 
Tomba, le 30 décembre, par l'une de nos 
divisions françaises d'Italie, nous a fait 
passer sous silence l'affaire qui eut lieu 
dans le même temps au sud de Cambrai. Il 
importe d'autant plus d'en dire un mot. 
que nos alliés britanniques ont victorieuse-
ment résisté à la double attaque faite con-
tre eux les 30 et 31 décembre dans le but de 
leur reprendre la partie de la crête Welsçh 
qu'ils possédaient, encore. Cette crête est une 
longue croupe qui, partant ,de la Vacque-
rie, se dirige du sud au nord en pente adou-
cie, et vient se terminer contre les premiè-
res maisons de Marcoing. 

Le 30 décembre, les Allemands ont atta-
qué le long de la crête, entre Gcnnelieu et 
Marcoing; ils ont été repoussés au centre, 
tandis qu'ils ont réussi à prendre pied aux 
deux extrémités de leur front d'attaque; 
mais de vigoureuses contre-attaques anglai-
ses les en ont presque complètement chas-
sés et, en fin de journée, ils n'occupaient 
))lus que deux saillants. Le 31 décembre, ils 
ont renouvelé leurs attaques, et, grâce à 
l'emploi de liquides enflammés, ils ont pu 
pénétrer dans une iranchôe; mais ils en ont 
été expulsés immédiatement, et finalement 
leur double opération n'a pas réussi, et c'est 
pourquoi ils la qualifient de • combat de ré-
connaissance ». 

A la vérité, ils avaient un autre but que 
de reconnaître : ils voulaient reprendre aux 
Anglais une position d'où ceux-ci ont des 
vues directes sur. leurs lignes et sur leurs 
têtes de pont rte l'Escaut. Mais nos alliés 
veillaient'et ont tenu bon. Il est probable 
toutefois que les Allemands, très tenaces 
dans leurs desseins et très exports dans lo 
choix des positions avantageuses, renouvel-
leront leur tentative. 

Ils semblent, également avoir l'intention 
rte desserrer l'étreinte anglaise autour de 
Lens, car le 1er janvier ils ont tenté des 
coups de main au nord-ouest de cette ville 
vers Loos. et au sud-est vers Méricourt. puis, 
pendant la nuit du 1er au 2. une attaque 
dans la même région, vers Oppy; mais par-
tout ils ont été re.jetés par le feu de l'artil-
lerie anglaise avant d'avoir pu aborder ses 
lignes. 

Sur le front français, on ne signale que 
des canonnades intermittentes, sauf au nord-
est de Verdun, où l'intensité de l'artillerie 
ne fléchit pas. 

di 
En Italie, pendant que les chasseurs de la 
vision nillemann enlevaient à l'ennemi le 

mont Tomba, les Italiens remportaient un 
autre succès sur le Piave moyen, en repre-
nant aux Autrichiens la boucle de Zenson r.t 
en les rejetant sur la rive gaucho du fleuve. 

Sans vouloir exagéirer les conséquence; 
heureuses de la prise du mont Tomba, on 
ne peut s'empêcher de reconnaître que ndta? 
avons d'abord obtenu l'avantage d'aveugler 
les vues des Autrichiens sur le secteur crus 
nous occupons et d'assurer ainsi la sécuritiî 
dos mouvements et du ravitaillement de ù.m 
troupes. D'autre part, nous avons prouvé 
que les positions de l'ennemi , ne sont ni 
inaccessibles ni imprenables, et cette cons-
tatation semble de nature à empêcher Hjn-
denburg de prélever des renforts sur U 
front italien pour corser sa grande often-
sive. 

Enfin, il est permis d'entrevoir la possibt 
lité de créer avec l'armée d'Italie une,diver-
sion heureuse au moment de l'offensive al-
lemande. . 

Une autre solution que nous avions déjà 
envisagée, mais que la censure avait suppri-
mée, bien que d'autres journaux en eussent 
parlé, consistait à rappeler en France, au 
moment du besoin, et lorsque l'armée ita-
lienne serait complètement reconstituée, les 
renforts franco-britanniques envoyés poui 
la soutenir au lendemain rte la retraite1 d' 
l'Isonzo. 

En Palestine, le général Allenby poursuit 
ses opérations au nord de Jérusalem, et s'a-
vance dans la direction de Naplous. Toute-
fois, cette' marche n'est pas exempte de dif-
ficultés résultant de la nature du pays et du 
la résistance de l'ennemi. Pendant la nuU 
du 26 au 27 décembre, les Turcs, qui avaieii' 
reçu des renforts, ont coutre-attaqué vigou 
reusement les troupes franco-anglaises, ei 
ont repoussé leurs avant-postes ; mais, jpa) 
une manœuvre habile dirigée contre le flâm 
droit des Turcs, le général Allenby a rétabl 
la situation et forcé l'ennemi à la retraite 
Depuis, il avance au nord de Jérusalem sui 
un large front sensiblement perpendiculaire 
à la côte. Mais sa marche est ralentie pal 
la rareté des routes et. les nombreux couri 
d'eau qui descendent de la chaîne de hau 
teuTs bordant la rive droite du Jourdain 
Cette disposition topographique est, au ©on 
traire, très favorable aux Turcs, qui ren 
contrent ainsi une série de lignes de dé 
fense; en outre, ils ont l'avantage de pou 
voir utiliser pour leurs renforts et leurs ra-
vitaillements la voie ferrée de Beyrouth i 
Damas, prolongée vers le sud. 

Général MARABAIL. 

Communiqués français ! Communiqués anglais 
Du S Janvier (23 neures) 

lïien à signaler au cours de la fournée, 
en dehors d'une assez grande activité d'ar-
Cdierie dans le secteur BEAU M ONT-BOIS 
DES GAUR1ER.ES. 

Du 3 Janvier (14 heures) 
'Actions d'arlilleric assez vives, notam-

ment sur LE FRONT DE VAISNE, DANS 
LA REGION DE LA N D K1C OURT ET DES 
CAVAL1ERS-DE-COURCY, ainsi que aans 
LE SECTEUR DE MA1SONS-DE-CIIAM-
PAGNE et SUR LA RIVE DROITE DE LA 
MEUSE. 

Deux coups de main ennemis, l'un AU 
SUD DE L'OISE, Vautre AU CORNILLET, 
ont complètement échoué. 

L'Offensive 

contre notre Front 

Ëile ne doit pas nous inquiéter 
 ♦ 

Londres, 3 janvier. — Un officier supérieur 
de l'armée anglaise tait observer que, bien 
qu'il soit vrai que des troupes arrivent con-
tinuellement du front est, ce n'est pas par 
centaines de mille, attendu qu'il faut tenir 
compte des difficultés de transport et de la 
rareté du combustible en Allemagne. Il 
sen faut encore de beaucoup que l'ennemi 
possède sur le front ouest des effectifs supé-
rieurs à ceux des alliés. 

Néanmoins, il faut nous attendre a une 
offensive allemande sur une échelle plus 
vaste qu'auparavant; mais il n'y a pas lieu 
de craindre que les Allemands nous infli-
gent des portas aussi grandes aue celles que 
nous leur avons infligées dans notre offen-
sive. Les alliés sont les maîtres de la plupart 
des plateaux et des crêtes; leurs positions 
sent meilleures qu'elles ne l'ont jamais été, 
mais il faut s'attendre, en cas de forte of-
fensive allemande, à ce que nous perdions 
un peu de terrain, des prisonniers et des 
canons; non pas que cela doive nécessaire-
ment arriver, mais c'est pour le soldat 
une possibilité à envisager. 

Du S janvier (SO heures 55) 
A ta suite des coups de main signalé-' 

dons le communiqué de ce matin, l'enne-
mi a tenté la nuit dernière une attaqut 
sur un de nos postes dans la REGION 
D'OPPY. Il a été rejeté avant d'avoir pu 
aborder notre ligne. 

Recrudescence de l'activité de l'artille-
rie ennemie cette après-midi vers le CA-
NAL D'YPRES-COMMINES. 

Du 3 Janvier (après-midi) 
Des cottps de main ennemis ont éclvouè, 

la nuit dernière, AU SUD ET AU SUD-
EST DE LA BASSEl\ N011.S avâns {ail un 
certain nombre de prisonniers. 

Grande activité de l'artillerie allemande 
au cours de hi nuit, à l'EST D'EPEIIY. 

Nouveau Dirigeable anglais 
pour la Guerre navale 

Londres, 3 janvier. — Un nouveau diri-
geable britannique, qui est d'un modèle dis 
tinct et supérieur au type zeppelin, a ôtt 
montré hier pour la première fois évoluam 
par un film cinématographique présenté S 
l'ambassade américaine. 

Ce navire aérien est destiné à prendre uns 
part importante dans la guerre navale. 

La Campagne de Palestine 

Les derniers Combats' ont coûté 
5,000 Hommes aux Turc, 

Front de Palestine, 30 décembre. — Av 
29, nos troupes étaient partout en contact 
avec l'ennemi, et avaient emporté tous la 
plus hauts points du massi[ de Judée. 

Les pertes turques, au cours des trou 
■jours de lutte, sont estimées à au moins 
5,000 hommes. Parmi les prisonniers se 
trouvent de nombreux Allemands. 

Réunion du Comité de Guerre 
Paris, 3 janvier. — Les membres du Co-

mité de guerre se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence do M. Poincaré. 

Les Forces slaves sur notreFront 
Paris, 2 janvier. — Il est institué à la pré-

sidence du conseil une commission chargée 
de l'étude des questions' relatives à la cons-
titution des forées militaires slaves desti-
nées à combattre sur le front français. M. 
Paul Doumer, sénateur, préside la corm 
mission. 

 f 

La Coopération des Flottes 
américaine et japonaise 

New-York, 3 janvier. — La flotte japonaise 
patrouille maintenant dans la partie de 
l'océan Pacifique, à l'ouest du méridien 
d'Hawaï. La police, dans la partie est, est 
assurée par la flotte américaine. 

L'Inspection générale 
des Cantonnements instituée 

Paris, 2 janvier. — Nous avons annoncé 
qu'une mission est instituée au ministère 
de la guerre, en vue de vérifier, tant aux ar-
mées qu'à l'intérieur, le perfectionnement 
des services chargés do pourvoir aux be-
soins des troupes dans leurs cantonnements. 

L'inspecteur général procède à la visite 
inopinée des cantonnements dans la zone 
des armées et des services annexes. 

M. l'intendant militaire Adrian, inventeur 
du casque de l'infanterie, est désigné pour 
remplir les fonctions d'inspecteur général 
des cantonnements. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 2 janvier. — Le Communiqué al-

lemand s'exprime ainsi: 
Théâtre occidental de la guerre. Groupi 

rt'armées du Kronprinz Rupprecht: Depuh 
j Dixmude jusqu'à ia Deule, l'activité de L'ai" 
' tillerle 9'est intensifiée à partir de midi dan; 

certains secteurs. Au nord et au sud de Laos 
en connexion avec d'heureuses opération; 
de reconnaissances exécutées par les nô 
très, elle s'est ranimée passagèrement, lit 
môme entre Arras et Saint-Quentin, la ta 
nonnade s'est accentuée par intermittence. 

Groupes d'armées du kronprinz : Au non: 
de Trosnes et de.part et d'autre d'Ornes, l'a-
tivité du combat a augmenté. Des incursion: 
effectuées sur plusieurs points du front nous 
ont permis d_e capturer un certain nombre 
de Français. 

Front italien : La canonnade a été vivo 
par moment sur le plateau,d'Asiago et dan.c 

la région du Tomba. 
Le Communiqué autrichien dit : 
Théâtre oriental de la guerre : Armistice, 
Théâtre italien de la guerre : Sur le pla-

teau d'Asia.go, dans la région du mont Tom-
ba et sur le bas Piave, combat d'artillerie 
par intermittence. Le 2G décembre, au ma-
tin, nous avons ramené sans peine sur la 
rive gauche du Piave, nos troupes, qui oc-
cupaient la position de la boucle du Zensz-
no. L'ennemi qui ne s'est aperçu de cette 
évacuation que le 31 décembre, n'a cessé jus. 
qu'à co jour de bombarder avec son artil-
lerie et ses lance-bombes ces positions de 
couverture abandonnées. 

Bâte, 2 janvier. — Le communiqué bul-
gare s'exprime ainsi : , 

Front de Macédoine. — Sur quelques 
points du front, en particulier dans la ré-
gion de Monastir, vive activité de l'artil-
lerie. 

Dans la boucle de la Cerna et à l'ouest df 
Doiran, plusieurs courtes rafales de feu. 
An nord-est du iac do Doiran, quelques pe 
lofons d'infanterie anglaise qui tentaient 
de s'approcher de nos positions ont été re 
poussés par nos avant-postes. 

Sur la basse Struma, nous avons exécuti 
avec succès une opération de reconnais 
sance. 

Front de la Dobroudja. — Armistice. 

EN ITALIE 

La Légion des Mutilés de Guerre au Front 

Ph. du G..Q. G, italien. 
 —<WAA/ 

Les Sujets ennemis vont être 
internés 

Rom*, 2 janvier. — Les ressortissants des 
pavs ennemis résidant à Rome devront 
être internés dans le délai de cinq, jours. "Le 
gouvernement vient de mettre à l'étude un 

;brojet sur la saisie des biens ennemis. 

Les Œuvres d'Art vénitiennes 
en Lieu sûr 

Rome, 3 janvier. — 'Les chevaux enlevés 
au fronton de la basilique de Saint-Marc 
sont arrivés à Rome, ainsi que d'autres 
œuvres d'art vénitiennes. 

I 
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Les Routes de la Victoire 
-W\/%/N--

(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 
Ausf armées, 1er janvier. — On imagine 

Pial à Tanière ce que consomme"la guerre 
bon seulement on vivres et munitions, mais 
partout en matériaux de toute sorte. Au dé-
but des hostilités, u y avait une expression 
tt la hiode dont l'expérience nous a appris à 
be plUs nous leurrer, c'était l'expression : 
F Guerre d'usure.» Après quelques mois de 
pombats, on s'est aperçu que tout le monae 
b'use a la guerre, et que- ce qui est vrai pour 
l'adversaire ne l'est pas moins pour nous. 
Mais il ne s'agit pas uniquement des effec-
tifs et dts armes. L'usure vilale s'applique à 
tous les instruments des batailles. Des iorêts 
pnt été rasées pour en transformer le.s arbres 
»n planches et celles-ci en baraques; le 
caoutchouc des camions s'inscrit' pour des 
centaines de mille tonnes, on compte les câ-
blions eux-mêmes et les voitures régimen-
Itaires par milliers et milliers. 

Toute industrie est tributaire de la guerre, 
effroyable gouflro, de même que toute cultu-
re. Un an de guerre absorbe la matière de 
dix années de vie civile dans la paix : lais-
Bons aux patients statisticiens do l'armée le 

.^jjoin de taire des additions et de nous en ré-
véler les effarants totaux. Mais s'il est un 
chapitre de cette usure générale dont je peux 
parler en connaissance ae cause, c'est celui 
Ses voies et communications. Autrefois, sur 
les routes qui conduisent maintenant au pre-
mier plan de la guerre, tout était calme et 
silence; quelques automobiles passaient sous 
l'œij hostile du cantonnier et les sonnailles 
de rares attelages troublaient à peine le som-
meil du paysage. Subitement, la guerre a 
précipité sur ces placides chemins des tor-
rents de véhicules, et des millions d'hommes 
pnt défilé entre les rangées des bornes kilo-
métriques. Ce que furent ces chemins dans 
les premiers mois de la guerre sous les pié-
tinements innombrables, les roulements 
proyeurs et le galop des chevaux, on le de-
vine facilement. Quand les obus se mirent 
de la partie, les routes furent tout ce que 
l'on veut, excepté des chemins. Cependant, 
on avait besoin d'elles. Elles étaient le fac-
teur indispensable de toute résistance et de 
toute attaque. C'est dans ces conditions que 
l'on dut organiser une grande armée au ser-
vice des voies de communications. 
F Maintenant, eisaminons ce qu'est cette ar-
mée et quels travaux elle accomplit. Le' per-
sonnel se compose d'ingénieurs des ponts et 
Chaussées, d'agents de ce service et du ser-
vice vicinal; de compagnies de cantonniers 
militaires, plusieurs milliers d'hommes for-
mant des compagnies rattachées à l'armée 
Bu génie. Notez encore les sections de pa-
yeurs affectées à la région du Nord, un effec-
tif considérable de territoriaux formant de 
nombreuses compagnies dans une seule ar-
mée; les compagnies du génie des étapes, 
les compagnies constituées d'ouvriers auxi-
liaires de forteresse et d'évacués des compa-
gnies auxiliairsis du génie comprenant mê-
me des Kabyles et Malgaches, des bataillons 
ne travailleurs dans lesquels se trouvent des 
Indochinois, Scmialis et Sénégalais; enfin 
des prisonniers de guerre pour les travaux à 
plus de 30 kilomètres du front. 

A la fin de 1916,. cet immense personnel dis-
posait d'un matériel qui a peut-être doublé 
âepuis et se composait, notamment, de plu-
sieurs centaines de rouleaux compresseurs 
dont aucun n'empruntait ses qualités du dé-
plorable rouleau russe; de nombreux cylin-
dres à vapeur et à essence, des rouleaux à 
chevaux de cuves métalliques d'une capa-
cité de plus de 2,000 litres montables sur ca-
mions automobiles; d'arroseuses et de ba-
layeuses mécaniques, d'un millier de chas-
se-neige, de concasseurs de matériaux d'em-
pierrement, etc. 

La plupart des chemins durent d'abord 
Être élargis de 5 mètres à 5 m. 50 pour éta-
blir une double circulation. La grande artè-

re centrale, constituée par la route de (plu-
sieurs mots censurés) a vu sa largeur Jpor-
tée à 7 mètres lors de l'offensive de l'Artois, 
ainsi que plusieurs grandes routes (plu-
sieurs mots censurés) dans l'offensive de 
Champagne. Un réseau routier suffisam-
ment serré fut organisé pour permettre tous 
les mouvements pressés. En un mois, 114 ki-
lomètres de chemins neufs furent construits. 

Ici je rappelle comme exemple typique et 
avec les états fournis par le service routier 
que, pour répondre à l'éventualité d'opéra-
tions importantes dans la région de Verdun 
et en raison de l'insuffisance des voies fer-
rées, des mesures spéciales avaient été pri-
ses pour mettre la route de Bar-le-Duc à Ver-
dun en état de supporter une forte circula-
tion de camions militaires et de lourds 
transports. 

Cette route fut élargie sur 54 kilomètres; 
les artères latérales porteront ces travaux 
d'élargissement et de retranchement à une 
longueur total de 5Î0 kilomètres, avec une 
consommation journalière de plus de 4,000 
tonnes de matériaux qu'il fallut extraire des 
carrières de la région et casser à la main. 
Plusieurs sections routières, avec plus de 
cent camions en service effectif, ont été em-
plovées pendant la période des grandes opé-
rations. D'autre part, la construction de la 
voie ferrée, l'ouverture d'un grand nombre 
de gares, la création de nombreux dépôts 
de munitions et d'hôpitaux d'évacuation, 
compliquèrent la tâche d'ensemble. 

L'offensive de Picardie nécessita l'élargis-
sement, de 600 kilomètres de chemins. Dans 
la région comprise entre Somme et Oise les 
matériaux d'empierrement faisaieijt défaut, 
et il fallut organiser, pour les apporter de 
l'intérieur, une flottille de remorqueurs. Sur 
un front relativement peu étendu, on vit em-
ployer comme moyens d'action quoditiens 
12,000 hommes, 150 camions 800 tombereaux, 
3,800 tonnes de matériaux. Régulièrement, 
après les premiers engagements et le recul 
allemand, la route s'interrompait au passa-
ge des rivières. 

Tous les ponts étaient coupés les arsenaux 
de la marine, dès la fin de 1914, purent en-
treprendre la construction de 2,300 mètres de 
ponts métalliques permettant de donner pas-
sage à des trains sur voie de 60 et des ca-
mions de neuf tonnes. On construisit aussi 
des ponts-routes permettant d'atteindre des 
portées de 80 mètres sans appui intermédiai-
re. On paraît au plus pressé. Ensuite, ces 
constructions, en charpente ou métalliques, 
furent continuées en séries, de même que 
les appareils puissants de transbordement 
dont les flotteurs permettent le transport 
d'une rive à l'autre du matériel des chemins 
de fer, y compris les locomotives pesant 
jusqu'à 36 tonnes. 

Au moment où s'arrête ce relevé, c'est-à-
dire il y a un an, du seul fait des travaux 
militaires, plus fie 5.000 chemins étaient élar-
gis, et près de 700 kilomètres étaient cons-
truits avec chaussée. Depuis, l'activité des 
travailleurs de la route ne s'est pas inter-
rompue. Chaque mois, ils extraient un mini-
mum de 800,000 tonnes de pierre des carriè-
res exploitées, soit 80,000 wagons de maté-
riaux. La quantité extraite en cinquante 
jours atteint le volume d'une pyramide qui 
aurait pour base la surface comprise entre 
les quatre pieds de de la tour Eiffel, et pour 
hauteur celle de la tour. Si nous passions 
au chapitre des baraquements, ce seraient 
d'autres chiffres non moins impressionnants. 
Là encore, des milliers de fourmis-hommes 
transportent et construisent, et partout le 
travail dans la zone des armées, dont M. 
Clémenceau parla si éloquemment et si briè-
vement à la. fois, s'affirme un élément de 
victoire au même titre que les canons et les 
munitions. 

Emile THOMAS. 

A TRAVERS LES JOURNAUX 
LES SOCIALISTES ET LES PASSEPORTS 

POUR PETROGRAD 
Pari3, 3 janvier. — Les socialistes s'obs-

tinent plus que jamais à vouloir aller à 
Pétrograd. M.Albert Thomas y insiste dans 
{'Humanité. Que feraient les socialistes 
français là-bas ? Voici : 

Les socialistes français veulent aller dire 
lux socialistes russes, à tous les socialistes 
tusses : « Nous sommes comme socialistes 
■ oontre » la paix séparée. Et vous aussi, 
camarades de Russie, vous ne pouvez être 
comme-nous que pour une paix générale 
établie selon les principes de la liberté des 
peuples et de la justice internationale. Tou- ' 
te autre paix est antisocialiste. » 

Les négociateurs bolcheviks ne - peuvent 
ibandonner complètement les principes sou-
tenus pendant des mois par la révolution 
russe et par le socialisme occidental. Des 
ïélégués français connus d'eux, qu'ils ne 
oourront suspecter d'impérialisme mais qui 
attesteront avec force l'accord de tous les 
démocrates d'Occident pour défendre les 
libertés populaires contre l'autocratie alle-
mande pourraient, à n'en pas douter, exer-
cer une influence efficace. 

Où les sociaiistes français ont-ils donc 
j[a tête ? demande M. Gustave Hervé dans 
la Victoire. Que veulent-ils donc apprendre 
a Lénine ? 

Que! espoir peut-on avoir de le ramener 
fans la voie qui nous paraît être celle de 
la raison et de l'honneur ? Ce que nous ap-
pelons la raison et l'honneur, c'est ce qu'il 
Appelle la folie et la honte. 

Pour «Lénine, ce qui importe, c'est l'inter-
jiationale des prolétaires, La lutte de classe, 
la guerre civile seules l'intéressent. Nos 
Kuerres du droit qui mettent aux prises ies 
lémocraties ■ occidentales et la grande dé-
mocratie américaine d'une part, l'autocra-
ie prussienne d'autre part, ne l'intéressent 
pas. 

Lénine et sa bande sont nos ennemis dé-
parés : nous n'avons ni à les ménager ni à 
berdre notre temps à essayer de les ama-
ïouer. Nous avons là-bas des amis : ce sont 
tes Ukraniens, les cosaques, l'armée rou-
maine, les éléments polonais, les socialistes 
batriotes, les cadets, même les monarchistes 
russes, tous ceux qui veulent rétablir l'or-
Sre et fermer la Russie aux Allemands. C'est, 
feux-là que nous avons à soutenir par tous 
[es moyens pour qu'ils abattent le léninis-
me. Toute autre politique, si bien inten-
tionnée qu'elle soit est une politique de 
jjupes, de gogos et d'aveugles. 

Et quel danger de « causer » avec Le-p tne ! 
C'est du coup que les Allemands se sen-

i Braient encouragés à résister s'ils voyaiem 
bn nouvel espoir pour eux de nous ma-
poeuvrer par l'intermédiaire des socialistes 

, fusses et de jeter le trouble dans les cer-
veaux et les consciences déjà suffisamment 
troublés de pas mal d'ouvriers des pays 

i jpiés. 
C'est "jouer avec le feu à l'heure actuelle 

?' ue de s'acoquiner avec les maximalistes 
usses, que de laisser croire à notre classe 

; Ouvrière, si inflammable et en même temps 
fei peu instruite, que les saboteurs russes 
Bu socialisme et de la démocratie sont nos 
frères et nos coreligionnaires. Quand un 
peuple a sur la tête quarante mois de guer-
Fe, et quelle guerre ! c'est une aberration, 

I huelques jours avant le grand choc qu'il 
; ve. avoir à subir, de le troubler par des pa-
r labres sur la paix, sur les buts de guerre. 

On ne vient pas ainsi fournir des pré-
textes théoriques à tous les égoïsmes, à 
Joutes les lassitudes, à toutes les lâchetés I 

L'effondrement militaire de la Russie, la 
catastrophe de l'Isonzo suffisent pour le 
Buart d'heure à la gloire de l'internatio-nale socialiste. 

Si elle ne comprend pas dans les autres 
: pays que son devoir et son intérêt c'est 

[l'appeler tous les socialistes à un suprême 
' sffort pour résister à la dernière ruée de 
' l'Allemagne impériale et de les exhorter à 

je raidir pour lui casser les reins, qu'elle 
Hit au moins l'intelligence de faire le mort 
5t de se taire ! 

LE DEVOIR FRANÇAIS POUR 1918 

Ce que doit être le programme de 1918 
bour les Français, le Journal le formule 
ainsi : 

Tenir. 
Se tenir. 
Les tenir. 
payer et se restreindre. 
A la française. 
Avec le sourire. 

REMARQUES AUTOUR DE LA GUERRE 
De la série de ces remarques que donne 

M. Albert Guinon au Gaulois, détachons 
celles-ci : 

Une des supériorités de l'Allemagne, c'est 
qu'elle utilise ses canailles à l'étranger, tan-
dis que nous avons tendance à laisser les 
nôtres nuire chez nous. 

Combien relatif est ce précepte : • Il faut 
voir les choses comme elles sontl» Oui, si 
on veut peindre les hommes; non, si on 
veut les mener. 

Au fond, ceux qui n'aiment pas leur riays 
comme une personne arrivent assez vite à 
aimer autant le pays des autres. 

Souvent les Français se croient ralsonna-
Mes quand ils ne sont pas raisonneurs. 

LA VERITE SUR MAUBEUGE 
Le retour en Suisse du général Léman, 

l'héroïque défenseur de Liège, prisonnier 
des Allemands, nous reparte au commen-
cement de la guerre, au mois d'août et de 
septembre 1914. Liège, grâce à Léman, ré-
sista pendant huit jours aux assauts de la 
plus formidable artillerie dont on ne soup-
çonnait pas à cette époque l'exi6tence. 
Sans Liège, l'invasion allemande trouvait 
le champ libre sur son passage; Maubeu-
ge, l'unique et faible camp retranché du 
nord de la France, n'aurait pas eu le temps 
d'organiser sa défense et serait tombée en 
quarante-huit heures, rendant disponibles 
pour d'autres opérations les forces qui 
l'assiégeaient. Ces événements du début 
de la guerre ont été jusqu'ici mal connus 
et mal compris. Môme des jugements trop 
précipités, parfois injustes, ont été pro-
noncés et acceptés sans contrôle, surtout 
à l'égard de Maubeuge, au sujet de laquelle 
des légendes se sont formées, dit le Temps, 
qui rétablit ainsi la vérité : 

On a laissé se répandre des bruits mal-
veillants sur la défense de Maubeuge; et 
pourtant, si elle n'avait pas résisté aussi 
longtemps et aussi bien, comme le dit le té-
légramme du Président de la République 
adressé le 8 septembre 1914 à ses défenseurs, 
alors que tout était fini, la bataille de la 
Marne n'aurait peut-être pas été gagnée. 

En attendant que le général Fournier, 
gouverneur de Maubeuge, toujours prison-
nier des Allemands; s'explique devant un 
conseil de guerre, il est bon de rappeler cer-
tains faits ignorés, certaines dates, quand 
ce ne serait que pour couper court à foutes 
les légendes invraisemblables qui ont cou. 
ru sur la durée de la résistance de ce camp 
retranché tenu pour Incapable de lutter 
avec les faibles moyens dont il disposait. 

La place de Maubeuge a été investie le 25 
août 1914. Le bombardement a commencé le 
29 août et s'est poursuivi sans Interruption 
avec une intensité effroyable jusqu'au 7 sep-
tembre à six heures du soir, jour et heure 
de la reddition. Mais la place n'a été ren-
due que le lendemain 8. 

Le 7e corps d'armée de réserve allemand 
(général von Zwehl), une brigade de cava-
lerie, un corps de siège sous le commande-
ment du général de division von Steinmetz, 
assiégeaient, Maubeuge. A ces forces est ve-
nue se joindre une division d'infanterie dans 
les derniers jours de siège. 

C'est donc une' armée de plus de 60,000 
hommes, pourvue d'une artillerie formida-
ble comprenant du 305 autrichien et du 420 
allemand, que Maubeuge a retenue sous ses 
murs pendant quinze jours, du 25 août au 8 
septembre 1914, et qui n'a pu prendre part 
à la bataille de la Marne. 

Les forts du nord et de l'est de la place 
ont été détruits, puis enlevés par l'ennemi; 
des sections entières ont péri sous les dé-
combres. Le noyau central a été atteint dès 
le premier jour du bombardement. 

La ville a été rudement éprouvée; la rue 
de France n'existe plus; il n y reste que des 
ruines ; les différents quartiers sont a moi-
tié détruits ou incendiés. Il y a eu sous les 
murs de Maubeuge des batailles acharnées, 
des combats opiniâtres. La garnison a eu 
5,000 nommes hors de combat. 

1^ général von Zwehl, commandant les 
troupes de siège, a rendu son épée au géné-
ral Fournier en raison de sa valeureuse dé-
fense, tout comme le général von Emmlch, 
commandant les troupes de siège de Liège, 
l'a rendue au brave général Léman. 

La Belgique depuis longtemps a fait plei-
ne justice au gouverneur de Liège et à ses 
défenseurs. 

Maubeuge a rempli son rôle très ingrat et 
pTesmie impossible en raison des moyens 
qu'elle avait à sa disposition. Ses défen-
seurs ont fait tout leur devoir, ils ne pou-
vaient mieux faire, vu la tragique nouveauté 
de cette guerre, à laquelle ils ne s'atten-
daient pas. 

NAVIRES 
INSUBMERSIBLES 

Il y a quelques jours, une dépêche de 
1' « Associated rTess », publiée par les jour-
naux, annonçait que le Bureau de ia navi-
gation à Washington a approuve la cons-
truction aux Etats-Unis, par le gouverne-
ment français, de 20 navres incouiables de 

/ 4,000 tonnes. Aux épreuves, ie type de ces 
vaisseaux a fort bien réussi aux torpilles, 
nous est-il dit : le seul effet de celles-ci a 
été de détruire la cargaison au droit des 
points d'explosion, 

Comment ces navires doivent-ils être amé-
nagés pour résister aux torpilles? M. de 
Varigny se pose la question dans les « Dé-
bats », et essaye d'y répondre, non parce 
que sachant les dispositiis adoptés, mais par 
voie de raisonnement. (La censure n'a donc 
rien à voir Ici...) 

Le point de départ en l'affaire, c'est l'exa-
men de ce qui se passe lorsqu'une torpille 
fait explosion contre un navire. 

Chacun sait que, plus le contact est in-
time entre celle-là et celui-ci, plus les effets 
sont considérables. Une torpille explosant à 
100 mètres est sans action aucune. A 10 mè-
tres, elle n'est pas dangereuse. Et c'est pour-
quoi les filets Bullivant ont été imaginés. 
Formant au navire un rideau à 10 mètres de 
la carène, ils provoquent l'explosion à une 
distance où elle est sans action sérieuse. 
Mais on a imaginé, en réponse, les torpillei 
coupant et perforant le filet. Il faut donc 
chercher autre chose, chercher un autre 
moyen d'obliger l'explosion à se faire à dis-
tance respectueuse et inutilement, sans en-
dommager la carène. Si donc l'explosion 
doit se faire au contact de celle-ci, il faut 
que, dans la construction du navire, la mu-
raille extérieure ait été envisagée simple-
ment comme un filet protecteur — et effi-
cace — et que la véritable paroi se trouve 
reportée à l'intérieur. Ce décalage est indis 
pensable. Il faut double paroi, fe mur exté-
rieur étant séparé de l'intérieur par un es-
pa.ee suffisant, à trois ou quatre mètres. 

Ce n'est point un secret que les cuirasses 
du type « Normandie », de l'ingénieur Doyè-
re, devaient être pourvus d'une protection 
contre les torpilles, du genre de celle qu'a-
vait utilisée l'ingénieur Bertiai. 

Cette protection consistait en un vide, en 
un fossé entre la cuirasse intérieure et la 
coque. On voit en quoi ce dispositif est utile. 
Une torpille éclate contré la coque et la 
brise. Mais elle éclate trop loin, à trois ou 
quatre mètres de la cuirasse intérieure qui 
reste intacte. Le navire est bien alourdi par 
l'eau, mais il ne risque pas de couler : le 
fossé est divisé on cellules séparées, dans le 
sens vertical, et juxtaposées 

Ce dispositif présentait, en outre, un ca-
ractère intéressant. C'est que dans la lar-
geur de ce fossé, il ne devait exister que des 
ponts de circulation minces, et, au dernier 
pont, des cloisons d'emménagement très 
légères, facilement enlevées par le souffle 
de l'explosion. Le fossé, cellulé pour limiter 
les conséquences d'une voie d'eau, devait 
être vide : rien de devait s'y trouver s'oppo-
sant à l'expansion des gaz. Pourquoi ces 
précautions? Etes s'expliquent à l'analyse 
des phénomènes se produisant à l'explosion 
d'une torpille. Celle-ci crève la paroi exté-
rieure et éclate, c'est-à-dire qu'un volume so-
lide 1 devient un volume gazeux 1,000 et mê-
me 10,000, à cause de la température. 

Ce gaz, qu: est bourré par l'eau environ-
nante, se rue en partie vers le haut, région 
de moindre résistance — d'où la gerbe — et 
en partie vers le navire même, autre région 
de moindre résistance. S'il se précipite dans 
un espace clos, il le fait éclater, naturelle-
ment; si c'est dans un espace pour ainsi dire 
libre, communiquant largement avec l'at-
mosphère, il le fait sans trop causer de dé-
gât. On a presque obligé la torpille à explo-
ser à l'air libre. 

Tel était le projet. Il fut diminué, atténué, 
émasculé. Certains ont regretté de ne l'a-
voir pas intégralement adopté. 

Des essais faits à la veille de la guerre, et 
depuis, ont pourtant montré qu'on était 
dans la bonne vole. Avec ce système — mo-
difié : en quoi, il est inopportun de le dire — 
on a obtenu ce résultat, par exemple, que 
l'explosion, au contact de la coque, de 200 
kilos de fulmicoton, qui a produit une brè-
che de 40 mètres carres dans la muraille ex-
térieure, n'a infligé aucune avarie ni défor-
mation â la cloison située à trois mètres en 
dedans, et a laissé celle-ci rigoureusement 
étanche. 

Il semble donc possible de mettre les na-
vires, les plus volumineux surtout, à l'abri 
du torpillage tel qu'il existe actuellement; 
affaire d'aménagement, et d'argent — ce der-
nier bien placé. La flotte de commerce peut 
être aménagée de cette façon aussi bien 
que celle de guerre. En temps de paix, le 
fossé pare-torpilles reçoit des marchandises, 
et est couvert d'un pont solide. En temps 
de guerre, on remplace ce dernier par un 
pont léger a claire-voie, et le fossé ne reçoit 
plus de marchandises. Il faut laisser la voie 
libre aux gaz de l'explosion possible. 

Est-ce d'après les vues précédentes que 
sont construits les navires insubmersibles 
qui se construisent aux Etats-Unis ? C'est 
bien possible. M. Hudsou Maxim, on le sait, 
a proposé un dispositif similaire qui a été 
expliqué tout au long, avec figures à l'ap-
pui, dans les journaux américains. 

Dans son système, il y a aussi un fossé 
pare-torpilles Mais la paroi de celui-ci, du 
côté extérieur, est munie d'écrans formés de 
fils et de tiges d'acier, et oiussi de tubes rem-
plis d'eau Une partie de l'énergie des gaz 
se dépense sur les écrans; l'autre sur les tu-
bes qu'elle brise, en vaporisant l'eau, d'où 
refroidissement et détente des gaz qui s'é-
chappent ensuite par le haut du fossé, par 
les évents ménagés a cet effet. Il serait donc 
possible, d'après les ingénieurs, de construi-
re des navires à l'épreuve de la torpille — 
telle qu'elle se présente actuellement — et 
utilisables «n temps de paix comme en temps 
de guerre. Mais pour cela, il faut consentir 
les dépenses nécessaires : dépenses de cons-
truction et dépenses de moteur, car il impor-
te que les vaisseaux insubmersibles mar-
chent plus vite que les sons-marins, afin de 
ne pas risquer d'être torpillés plusieurs fois. 
Car ils résisteraient bien à un torpillage, 
mais non à plusieurs. 

Henry de VARIGNY. 

La Gmm sous-marine 
Mouvement des Ports français 
Mouvement de3 navires de commerce de 

toutes nationalités au-dessus de 100 tonnes 
dans les ports français, à l'exception des 
bateaux de pêche et du cabotage local, du-
rant la semaine finissant Î6 29 décembre : 

Entrées, 736; sorties, 756. 
Navires de commerce français coulés par 

des mines ou des sous-marins, de 1,600 ton-
nes brut et au-dessus : 2; au-dessous de 
1.600 tonnes brut : 0. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marlms : 2; ba-
teaux de pêche français coulés : 0. 

La Navigation italienne 
Rome, 2 janvier. — Le mouvement dans 

les ports italiens pendant la semaine ter-
minée le 28 décembre, à minuit, se décom-
pose ainsi : 

Entrées : 280 navires marchands de tou-
tes nationalités, représentant 362,145 ton-
nes. 

Sorties : 205 navires de 236,480 tonnes. 
Pertes de la marine italienne sur les dif-

férentes mers : 1 paquebot de plus de 1,500 
tonnes; 1 voilier de moins de 100 tonnes. 

2 paquebots ont échappé à l'attaque de 
submersibles. 

La Navigation anglaise 
Londres, 2 Janvier. — Statistique hebdo-

madaire du mouvement des navires dans 
les ports britanniques : 

Entrées, 2,111 sorties, 2,074. 
Navires marchands britanniques cou-

lés, 18 au-dessus de 1,600 tonnes et 3 au-des-
sous. 

Attaqués sans succès, 4. 

Remerciments de l'Amiral 
Lacaze au Ministre de la Marine 

Toulon, 2 janver. — Le vloe-amiral La-
caze, préfet maritime, vient de télégraphier 
au ministre de la marine en réponse aux 
vœux que M. Leygues avait adressés à la 
flotte, pour le prier d'agréer l'expression de 
sa gratitude et de celle de tout le personnel 
place sous ses ordres. 

Les Affaires à lInstruction 
—, ♦ 

L'Affaire Bolo exposée par le Capitaine Bouchardon 
PaTis, 3 janvier. — Le capitaine Bouchar-

don, rapporteur près le troisième conseil de 
guerre, a Wbs définitivement, la semaine 
dernière, la procédure de l'instruction de 
l'affaire Bolo-Porchère. Dès lundi matin, il 
a transmis au gouverneur militaire de Pa-
ris son rapport, arrêté à la date du 30 dé-
cembre. Ce rapport. îiyct volumineux, rela-
te tout au long les faits révélés par l'ins-
truction. C'est* une sorte d'historique très 
détaché des tractations engagées par Bolo 
avec l'Allemagne pour l'achat de journaux 
français. Il comporte, outre sa conclusion, 
trois parties principales. 

LES TRACTATIONS AVEC ABBAS-HILMI 
La première expose les pourparlers enga-

gés par Bolo avec l'Allemagne par l'inter-
médiaire de l'ex-khédive d'Egypte, qui lui 
a été présenté en juin 1914 à Paris, à l'hôtel 
du quai d'Orsay, par Yousouf-Saddik pa-
cha, ministre de la justice civile khêdiviale 

L'enquête et-ft'instruction ont établi com-
ment, après avoir proposé au khédive di-
verses affaires, notamment le remaniement, 
grâce à son influence, du corps diplomati-
que en Egypte, puis certaines opérations 
relatives au canal de Suez, Bolo en vint 
après l'ouverturo des hostilités, à songer à 
se servir d'Abbas-Hilmi pour entrer en re-
lations avec l'Allemagne. 

C'est au 2 février 1915 que l'enquête situe 
I ouverture des conversations à cet effet-
Quelques jours avant, le khédive qui est à 
Vienne a reçu de Milan un télégramme si-
gné Cavallini, le priant d'envoyer d'urgen-
ce Saddik pacha à Rome, où l'attend Bolo. 

L'entrevue a lieu dans la capitale italien-
ne, en présence de Mahmoud pacha Yeghen 
financier égyptien. Bolo expose à Saddik 
que, par sa situation même l'ex-khédive 
est tout désigné.pour servir d'intermédiaire 
entre la france et l'Allemagne, mais qu'au-
paravant un travail préliminaire sera né-
cessaire en France pour préparer les esprits 
a un accord franco-allemand. 

Pour aboutir à cet accord, la collaboration 
de la presse française est indispensable. Il 
s'agira donc d'acheter cette presse. 

« Que le khédive obtienne seulement de 
l'Allemagne 50 millions, déclare Bolo, et je 
me chargerai du reste. » 

Désormais, les entretiens vont se poursui-
vre, tantôt à Genève, où Saddik, en compa-
gnie d'une Autrichienne, Thérèse Hartmann, 
sa maîtresse, se rencontrera avec Bolo, tan-
tôt à Zurich et dans d'autres villes suisses. 

Entre temps, Bolo, qui revient à Paris, est 
tenu au courant des pourparlers par cer-
tains intermédiaires, notamment Porchère, 
à Paris, et à Milan, Cavallini, qui, sous le 
pseudonyme de Mme Cocchio, doit y rece-
voir une partie de la correspondance." 

Une de ces entrevues, — et la plus impor-
tante, — a lieu le 15 mars 1915, à l'hôtel Sa-
voy, à Zurich, où se rencontrent, d'une part, 
le khédive, qui est venu avec sa maîtresse, 
Mlle Lusanges. Cheflk pacha et son valet de 
chambre, Fakr-el-Dine, et, d'autre part, Bo-
lo, Cavallini et Erzberger, député du centre 
au Reichstag, lequel est descendu à l'hôtel 
du Saint-Gothard, à Zurich, sous le nom de 
Ad. Berger, de Cologne. 

D'autres entrevues vont suivre. 
Le rapport de M. Bouchardon examine 

tour à tour la nature de ces différents pour-
parlers, dont les moindres détails ont pu 
être établis par l'Instruction, puis expose 
enfin comment finalement tout fut momen-
tanément rompu, en raison de l'âpreté au 
gain manifestée par Bolo et ses comparses, 
mais après que les uns et les autres se fu-
rent partagés et eurent épuisé, sous le titre 
de « commissions diverses », les premières 
sommes qu'ils avaient réussi à arracher à 
l'Allemagne. 

AUX ETATS-UNIS 
A ce moment, les tractations engagées par 

Bolo avec le khédive et Cavallini restaient 
dans le domaine possible de l'escroquerie ; 
II n'allait pas en être de même lors de la 
deuxième tentative de Bolo, celle qui allait 
le faire entrer en rapports avec le directeur 
du « Journal » et être suivies des démarches 
qu'il allait tenter en Amérique auprès du 
comte Bernstorff. 

Ce sont ces tractations en Amérique, grâce 
auxquelles Bolo devait obtenir de la Deuts-
che-Bank une somme de 10 millions, qui 
font l'objet de la deuxième partie du rap-
port du capitaine Bouchardon. 

L'enquête américaine, on le sait, — les 
principaux éléments ont été publiés, — a 
permis d'établir d'une façon irréfutable le 
rôle de Bolo dans ces tractations. La troi-
sième partie du rapport est l'exposé du long 
travail consacré par l'expert-comptable 
Doyen â établir l'emploi des sommes re-
cueillies par Bolo tant en Suisse qu'en Amé-
rique. 

L'EMPLOI DES MILLIONS 
L'expert Doyen, dont, le rapport compte 

plus de 100 pages, est parvenu à préciser à 
un oemtime près ces répartitions. C'est ainsi 
qu'il est prouvé qne, sur les 10 millions 
qu'il avait perçus en Amérique, Bolo se ré-
serva pour son usage personnel, à titre de 

commission, un tiare environ de cette som-
me. Le reste servit à l'achat des actions du 
«Journal». Quelques miliers de francs seu-
lement — à peine une trentaine de mille' — 
furent payés pour frais de démarches à des 
intermédiaires de dernier plan, tels que Por-
chère, par exemple, et autres besogneux. 

Tels sont dans leurs grandes lignes les 
faits établis par les enquêtes qui, depuis 
près de onze mois se sont succédé, tant en 
France qu'en Suisse, en Italie et en Améri-
que, et dont le capitaine Bouchardon a tra-
cé l'historique dans le rapport remis au 
gouverneur militaire de Paris. 

4,000 PIECES AU DOSSIER 
A ce rapport sont annexées quatre mille 

pièces environ, représentant les commis-
sions rogatoires, les rapports d'experts les 
conclusions d'enquêtes, ies documents di-
vers, les correspondances saisies, etc. Au 
cours de son Instruction le capitaine Bou-
chardon a entendu près d'une centaine de 
témoins. Mais une- vingtaine seulement se-
ront appelés par l'accusation à venir dépo-
ser devant le conseil de guerre, et aucun 
nom nouveau, contrairement au bruit qui 
en a été répandu, ne sera révélé au cours 
des audiences. Par contre, il est possible 
qu^ Bolo fasse citer, de son côté, un certain 
nombre d'autres témoins dont l'accusation 
aura jugé l'audition inutile. 

On pense que le dossier complet de cette 
instruction, qui fut formidable, pourra d'ici 
une quinzaine de jours être transmis parle 
gouverneur militaire de Paris au président 
du troisième conseil de guerre. Trois semai-
nes paraissent nécessaires pour que ce ma-
gistrat puisse prendre à son tour connais-
sance du dossier et l'étudier à fond. C'est 
donc dans la. première quinzaine de février 
vraisemblablement que l'affaire Bolo-Por-
chère viendra devant les juges militaires. 

La Grise 

et Charles Humbert 
L'INSTRUCTION 

Paris, 2 janvier. — La cinquième confron-
tation qu'a fait subir aujourd'hui le juge, M. 
Drioux, à MM. Lenoir et Desouches avec 
M. Charles Humbert, sénateur de la Meuse^ 
a porté sur un point déjà connu de l'en-
quête : les tractations de Lenoir avec Munir 
pacha en Suisse au mois d'août 1915. 

M. Humbert a fait connaître au juge 
quelle avait été sa surprise quand, le 14 
août 1915, Lenoir, revenant de Suisse, où il 
était allé sur sa propre initiative, il apprit 
de sa bouche qu'il avait traité avec l'ex-am-
bassadeur de Turquie pour le prix de 
11,000 francs afin de décider celui-ci à se 
rendre en Allemagne y faire une enquête 
sur la situation économique et financière de 
ce pays. Précédemment, la direction du 
« Journal » avait fait marché avec Munir 
pacha pour 10,000 francs. 

» Je fus bien plus surpris encore, a ajouté 
M. Humbert, quand, au mois de décembre 
suivant, je reçus de Munir pacha les arti-
cles concernant les résultats de sa mission 
en Allemagne. Us étaient franchement en 
faveur de nos ennemis. J'écrivis à mon col-
laborateur J.-J. Mouthon, resté à Genève, 
afin qu'il provoquât les explications de Mu-
nir pacha à ce sujet. La réponse que je re-
çus confirma les soupçons que j'avais eu 
touchant le rôle joué dans cette affaire par 
Lenoir. C'était lui qui avait donné les di-
rectives au représentant du a Journal » lors 
de son premier voyage. C'est alors que je 
décidai de me séparer d'un aussi compro-
mettant collaborateur que M. Lenoir. 

— Tout cela est inexact, a répliqué Le-
noir, et jamais Munir pacha n'a reçu de 
moi les ordres touchant la façon dont il 
avait à remplir sa mission en Allemagne. 
Il n'a été question entre nous que de la 
somme qui lui serait allouée. Du reste, j'a-
vais pu constater la nature de ses senti-
ments amicaux à l'égard de la France par 
un ouvrage manuscrit qu'il m'a remis sur 
l'action diplomatique entre la France et la 
Turquie de Napoléon Ier jusqu'à nos jours 

M. Humbert, alors, a reproché a Lenoir 
d'avoir tenté de lui faire publier une inter-
view de l'Allemand Helfferich, le ministre 
des finances, qui n'était qu'un panégyrique 
des empires centraux. 

Lenoir a répondu qu'il avait reçu cet ar-
ticle d'un journaliste de Berne, M. O..., qui 
était son correspondant, lequel lui faisait 
parvenir ses lettres, et qu'il avait cru de 
son devoir de soumettre ce document au 
directeur du « Journal ». 

M. Humbert a ajouté que, de l'ensemble 
<te ces faits, il résultait pour lui que son 
ex-collaborateur jouait un double jeu et 
qu'il avait cru devoir en informer M. Ley-
marie, directeur de la Sûreté générale, à 
qui il remit l'interview du ministre des fi-
nances Helfferich. 

L'instruction sera reprise samedi. 

NOUVELLES DIVERSES 
Dans Sa Magistrature 

Paris, 2 Janvier. — Sont nommés : 

Président du tribunal à Saint-Pons : M. 
Triaire, juge d'instruction à Aix. 

Juge à Albi : M Coste, juge de paix d'Al-
bi, en remplacement de M. Durand, décédé. 

Juge à La Réolê : M. Brissaud, juge sup-
pléant à Blaye, en remplacement de M. Si-
mon, nommé président du dit tribunal. 

Juge d'Arnbert -. M. Favre, juge de paix de 
Rabastens (Hautes-Pyrénées). 

Est chargé pour trois ans des fonctions de 
l'Instruction à Saint-Gaudens, M. Capdet, ju-
ge au siège, en remplacement de M. de Pa 
■rade, nommé procureur de la République à 
Lavaur. 

Sont nommés : avocat général près la cour 
d'appel de Pau, M. Loup, procureur de la 
République à Béziers, en remplacement de 
M, Sens-Olive, nommé substitut du procu-
reur général à Paris. 

Procureur de la République à Béziers, M. 
Le Normand, substitut à Nice. 

Avocat général près la cour d'appel de 
Toulouse, M. Castets, sustitut, en remplace-
ment de M. Vermeil, nommé procureur au 
tribunal de Toulouse. 

Juge à Ussel, M. Boyer, juge de paix de 
Craponne (Haute-Loire), en remplacement de 
M. Forest-Defaye, mort pour la France. 

Substitut à Béziers, M. Couronnât, substi-
tut à Villefranche-de-Rouergue. 

Substitut à Castres, M. Pommerol, substi-
tut à Issoire, en remplacement de M. Lespi-
nasse, nommé substitut à Albi. 

Substitut à Niort, M. Limol, substitut de 
Cognac. 

Préfets nommés à titre définitif 

Paris, 2 janvier. — Le ministre de l'inté-
rieur a soumis au Président de la Républi-
que les titularisations suivantes : 

Sont nommés à titre définitif dans leur dé-
partement : MM. Riom, préfet d<u Cantal; 
Godin, préfet des Hautes-Pyrénées; Zimmer-
mann, préfet de l'Aude qui ont été nommés 
précédemment et pour la durée de la guerre 
préfets de ces départements. 

Arrestation du faux Major 
Vacher 

Marseille, 3 janvier. — On connaît l'ex-
traordinaire aventure de ce marchand 
d'eaux minérales, Paul Vacher, quarante-
trois ans, mobilisé comme simple soldat, et 
qui, à son retour d'Orient, avait réussi à se 
faire passer pour médecin-major de 2e clas-
se. Vacher avait d'ailleurs obtenu un troi-
sième galon lorsqu'il disparut subitement 
au moment où, à la suite d'une lettre accu-
satrice, il était appelé à fournir des expli-
cations à la direction du service de santé 
militaire qui venait de le proposer pour la 
croix de la légion d'honneur. 

Vacher, qui était activement recherché 
depuis plusieurs jours, a été retrouvé à 
Marseille au moment où, en tenue de mé-
decin-major de Ire classe, il se disposait à 
prendre le train pour une résidence plus 
tranquille. 

L'imposteur a été écroué à la disposition 
du parquet militaire. 

Situation des Militaires 
autorisés à suivre 

les Cours des grandes Écoles 
Paris, 2 janvier. — Les militaires auto-

risés à suivre ie3 cours de certaines écoles 
seront placés dans la situation ci-après : 

1° Les élèves de l'Ecole polytechnique se-
ront détachés à l'Ecole et, par suite, conti-
nueront à jouir de tous les droits que leur 
confère leur situation militaire; 

2° Les élèves des écoles civiles seront mis 
en congé s'ils sont officiers de l'armée ac-
tive ou hommes de troupe. S'ils sont offi-
ciers de complément, ils seront placés hors 
cadre, à moins qu'ils ne se trouvent en si-
tuation de bénéficier des dispositions de la 
circulaire du 21 avril 1916. (« Journal offi-
ciel du 6 mai 1916 »). Sauf ce dernier cas, 
ils n'auront droit à aucune solde ou allo-
cation sur les fonds du budget de la guerre. 

Temps de Service accompli 
dans une Unité combattante 

Paris. 2 janvier. — Par rectification à 
l'instruction du 19 août 1917, application de 
la loi du 19 août 1917, sera compté dans le 
temps de service accompli dans une unité 
combattante exigé par l'article premier (pa-
ragraphes 1 et 3) le temps de service effec-
tue depuis le début des hostilités en une ou 
plusieurs reprises, dans les unités combat 
tantes quelles qu'elles soient énumérées au 
décret, ou dans des unités d'années com-
battantes, bataillons territoriaux de campa-
gne par exemple, non inscrites au décret, 
mais normalement appelées à participer à 
des opérations actives.  » 
Nos Grands Blessés 

aux Invalides 
Paris, 2 janvier. — Par un décret et après 

une inspection qui lui avait révélé tout le 

frand profit qui pouvait être tiré pour nos 
lessés d'une confortable installation dans 

certains vastes locaux de l'hôtel des Inva-
lides, M. Clémenceau vient de faire affecter 
sur le champ ces locaux à nos grands bles-
sés. .  • 

Avis aux Permissionnaires 
Paris, S Janvier. — Des militaires venant 

en permission dans leur famille se dému-
nissent de leur titre d'absence après le visa 
de la place ou de la gendarmerie. Le mi-
nistre de la guerre prescrit aux autorités 
militaires qu'aucune excuse ne doit être 
admise lorsque des permissionnaires ou des 
hommes chargés de missions prétendent 
avoir perdu leur1 ordre de transport ou titre 
de permission.  « 
Prisonniers anglais 

et Prisonniers turcs 
Londres, 2 janvier. — Lord Newton et le 

général Berfield sont revenus de Berne. Ils 
ont conclu un accord avec la délégation tur-
que pour l'échange des prisonniers de 
guerre. Les délégués turcs estiment le nom-
bre des prisonniers anglais à 10,000, pour 
la plupart des troupes indiennes, tandis que 
les Anglais ont capturé 50,000 Turcs. 

A propos de la fermeture 
des Pâtisseries 

Paris, 2 janvier. — L'annonce de la fer-
meture imminente de toutes les pâtisseries 
de France faite par M. Victor Boret, minis-
tre du ravitaillement à un journal du ma-
tin, a provoqué une émotion extrêmement 
vive parmi la corporation des pâtissiers. 
Nous en avons recueilli l'écho au Syndicat 
des pâtissiers où M. Robaglia, président du 
Syndicat parisien, nous a exposé les do-
léances de ses confrères : 

» Rien ne saurait justifier, nous a-t-U dit, 
cette mesure excessive qui signifie pour 
nous, quelque indemnité qu'on nous alloue, 
la ruine sans rémission. Je crois que les 
pâtissiers en se soumettant à toutes les res-
trictions édictées jusqu'alors dans l'intérêt 
du ravitaillement de la nation, ont donné 
les preuves que leur intérêt personnel ne les 
arrêtera jamais quand on leur demandera 
des sacrifices vraiment utiles. 

» Mais jusqu'ici on nous avait au moins 
laissé vivre ou plutôt vivoter. Aujourd'hui 
c'est notre ruine qu'on nous impose, non 
seulement nous perdons notre gagne-pain, 
non seulement la clientèle risque d'oublier 
le chemin de notre boutique, mais nous al-
lons être forcés de cesser la formation de nos 
apprentis, et pour qui connaît la complexité 
de notre métier, cela signifie tout l'avenir 
de notre profession compromis. 

» On nous alloue au total et pour tout 
Paris, 300 quintaux de sucre par mois, mais 
des courtiers douteux nous offrent réguliè-
rement du sucre de contrebande à discré-
tion. Seulement ils nous le font payer 300 et 
400 fr. le quintal. Ne serait-il pas plus sage 
que le gouvernement ose supprimer la con-
trebande et importe lui-même ce sucre d'o-
rigine peu mystérieuse ? L'Etat et nous-mê-
mes y gagnerions .En tout cas, nous n'a-
vons pas l'intention de nous laisser mourir 
sans protestation. 

» Nous avons convoqué pour lundi aux 
Sociétés savantes, rue Serpente, une assem-
blée générale de tous les pâtissiers de France 
et d'Algérie. Nous aviserons avec énergie 
aux mesures à prendre. » 

La Taxe sur les Objets de Luxe 
n'est applicable que dans 

les trois Mois 
Paris, 3 janvier. — L' « Officiel » d'hfer a 

promulgué la loi votée par le Sénat insti-
tuant pour plus de 2 milliards d'impôts nou-
veaux. Quelques-uns de ces impôts, comme 
celui résultant de l'élévation du taux sur 
les bénéfices de guerre, porte de 50 à 80 %, 
selon l'importance du bénéfice; l'augmenta^ 
tlon des droits de succession et des droits 
sur les donations entre vifs sont applicables 
immédiatement. 

Par contre, ne seront appliquées que dans 
trois mois, c'est-à-dire à compter du 1er 
avril, l'élévation du tarif du droit propor-
tionnel de timbre du droit de quittance -— 
0 fr. 20 par 100 fr. au-dessus de 10 fr., — la 
taxe de 20 centimes sur les paiements au-
dessus de 150 fr. ou de 10 fr., si la vente 
comporte un reçu, et la taxe de 10 % sans 
minimum exempté sur les paiements des 
marchandises, objets de. luxe ou de consom-
mation dans les établissements de luxe dont 
la désignation sera faite par une loi. 

En Allemagne 
LES EXPLOSIONS SE MULTIPLIENT 
Amsterdam, 2 Janvier. — Les nouvelles 

relatant des explosions en Allemagne de-
viennent de plus en plus nombreuses, mal-
gré les efforts faits par les autorités pour 
les étouffer. 

Ces explosions répétées causent une an-
xiété considérable dans les milieux mili-
taires. 

L'explosion qui vient de se produire à 
Raslov, près de Bâle, est la cinquième ex-
plosion d'usines allemandes à munirions de-
puis trois semaines. 

Une autre explosion aurait encore grave-
ment endommagé une usine à Strasbourg, 
il y a dix jours. On a également reçu des 
détails sur un terrible accident de chemin 
de fer qui se serait produit à Spornlak, en 
Prusse orientale. Cet accident aurait fait 
quatre-vingt-trois victimes. 

Toutes ces catastrophes sont attribuées à 
des actes de sabotage commis par des ou-
vriers congédiés. 

Un Conseil de la Couronne 
à Berlin 

Zurich, 2 janvier. — On télégraphie dh 
Berlin qu'un conseil de la Couronne a été. 
tenu aujourd'hui sous la présidence du 
kaiser. Hindenburg et Ludendorff, arrives 
à Berlin ce matin même, ont assisté à ce 
conseil, ainsi que M. von Kuhlmann et te 
chancelier impériaL 

A l'issue du conseil M. von Kuhlmann est 
parti pour Brest-Litovsk. 

En Espagne 
UNE MINE DANS LE PORT DE BAROELOM» 

Barcelone, 2 janvier. — Ces jours der-
niers, une mine flottante avait été repêoftêei 
devant le port. Elle avait été hissée à bord: 
d'une barque qui devait la conduire dans 
un bassin, mais par suite de la tempête 
cette barque fit naufrage et la mine qu'elle 
portait se trouve maintenant immergée à 
l'intérieur du port, ce qui cause les plus 
grandes inquiétudes pour la navigation. 

UN ECHEC REGIONALISTE 
A BARCELONE 

Madrid, 2 janvier. —• On confirme la UN 
mlnation comme maire de Barcelone de M.. 
Roda, radical, ami personnel de M. Ler-
roux. 

Cette élection est considérée comme une 
sérieuse défaite pour le parti régionalist:, 
dirigé par M. Cambo, qui s'était livré à la 
plus ardente propagande. 

M. Cambo aurait quitté Barcelone pour 
se rendre en France. 

La Réquisition totale 
de Sa 

Paris, 3 janvier. — M. Lémery, sous-se-
crétaire d'Etat à la marine marchande, in-
terviewé au sujet du décret pris hier en 
conseil des ministres, a déclare : 

« Le décret ne fait que rendre impérative 
une situation qui existait déjà de fait. Jus-
qu'à présent, aucun transport maritime ne 
pouvait se faire sans une licence que nous 
accordions aux intéressés après examen. 
Désormais, nous aurons à ordonner d'office 
le transport de telle ou telle matière néces-
saire au ravitaillement national. 

» L'ancien régime avait laissé passer quel-
ques abus qui seront ainsi radicalement sup-
primés. Du reste, nos alliés d'Angleterre et 
d'Amérique ont déjà été amenés à prendre 
cette mesure et s'en trouvent bien. Ils nous 
ont demandé nettement d'ean faire autant. 

» La réquisition nous permettra de faire 
naviguer un certain nombre de bateaux que 
des armateurs gardaient trop longtemps en 
réparation ou auxquels ils ne demandaient 
qu'un trop faible rendement. Mais il né 
faut pas so dissimuler que la réquisition 
totale de notre flotte marchande, qui por-
tera sur environ 1 million 500,000 tonnes, 
alors que nos transports sont assurés par 
3 millions 500,000 tonnes, est une chose dé-
licate à exercer, et qu'elle demandera un 
contrôle rigoureux. Elle aura trois objets 

» Fixer d'abord le chargement de chaque 
navire, pour empêcher les armateurs de re-
chercher les chargements les plus profita-
bles aux dépens de ceux qui Intéressent la 
défense nationale; 

» Déterminer ensuite les itinéraires les plus 
courts et les plus rapides, car les besoins 
de l'Etat sont pressants; 

» Enfin, établir le taux du fret pour parer 
à la spéculation. 

» Désormais, on procédera de la façon 
suivante : on dressera les programmes des 
besoins de toutes les administrations de l'E-
tat. Comme a été accepté le principe de l'é-
galité des restrictions entre nos alliés et 
nous, on mettra ces programmes sur la ta-
ble de la commission interalliée de Londres 
On les confrontera avec les programmes 
d'Importation des autres puissances de l'En-
tente, H on attribuera les tonnages. A ce 
moment, le droit de réquisition me permet-
tra d'administrer au mieux le tonnage attri-
bué à la France. 

» Les transports maritimes sont Indlspen-
s-i&les & la victoire, nu mfinio titre «ue l'a-
Ôier ou le blé. Il fallai{ les soumettre au 
marne rèpime an les planant à l'uniaue et 
absolue disposition du pays. » 

Ajoutons que M. Lémery compte exposer, 
aes la rentrée, son programme d'ensemble 
a la tribune de la Chambre. 

Le Palais de la Granja 
détruit par un Incendie, 

Madrid, 2 janvier. — On annonce que le 
palais royal de La Granja est en flammes. 

Madrid, 2 janvier. — L'incendie a com-
mencé à onze heures du matin. Grâce à un 
vent violent, il s'est propagé à tout le pa-
lais avant que l'on ait pu organiser des se-
cours. Le feu s'est communiqué également 
à la Collegiata. Plusieurs maisons conti-
guës sont également en flammes. Toutes les 
fontaines et les tuyauteries étaient gelées, 
le fonctionnement des pompes a été empê-
ché. Les troupes, les pompiers et les civil', 
prêtent leur concours pour atténuer le 
fléau. Très peu de tableaux et d'objets d« 
valeur ont pu être sauvés. Les pertes soni 
énormes 

Le secrétariat du palais royal communi-
que que, d'après les dernières nouvelles, 
l'incendie continue, mais que la façade 
principale du palais n'a pas encore été en-
dommagée nar les flammes. L'eau fait tou-
jours défaut, ce qui rend particullèremeni 
difficile la tâche des pompiers. Presque 
tout le palais est détruit 

Notice. — Le palais de la Granja, qui 
est un des plus beaux palais espagnols, a 
été construit par Philippe V, sur le modèle 
du palais de Versailles. Ses jardins ont éW 
copiés sur les fameux jardins dessinés pal 
Le Nôtre ; ils ont la même dimension ei 
comptent le même nombre de fontaines. 
Chaque année, les souverains espagnols 
passaient deux mois environ à la Granja, 
qui était li> séjour favori de la reine Vic-
toria. C'est là que sont nés la plupart de« 
enfants du roi Alphonse XIII. 

EN VUE D'UNE RESTAURATION 
Lisbonne, 2 janvier. — Le roi Manuel d« 

Bragance aurait nommé son héritier, 
Edouard de Bragance, afin d'assurer la sue 
cession au trône.  « 

En Italie 
LES INCENDIES SUSPECTS 

DE VIAREOGIC 
Milan, 2 janvier. — Plus de vingt-cinq in 

cendies avaient mystérieusement éclaté S 
Viareggio, au cours du mois dernier, et. 
chaque fois, c'est la nuit qu'ils s'étaient 
produits 

Samedi dernier, aux premières heures de 
la matinée, cinq nouveaux incendies oui 
été simultanément signalés tout près de la 
côte, à l'endroit même où, le 19 octobre der-
nier, le feu avait détruit un grand nomin 
de villas 3t de magasins le long de l'espla 
nade 

Plusieurs individus ont etê arrêtés au 
moment où ils tentaient de prendre la fuite. 
On croit qu'il s'agit d'espions qui cher-
chaient à faire, par le moyen de fovers iu 
cendiaires, des signaux à l'ennemi." 

L'Angleterre frappe 
les Accapareurs 

Londres, 3 janvier. — Lady Mabel Lang-
ton, sœur du comte Temple of Stove, vient 
d'être condamnée par le tribunal de Chert 
sey à une amende de 2,000 fr. POUT avoir 
accumulé chez elle des provisions en quan-
tité excessjve. Ces approvisionnements con-
sistaient en neuf kilos de sucre, quatre ki-
los de farine, trois kilos de raisin de Corin-
the, douze boîtes de tait condensé, quinze 
kilos de café et une cinquantaine de kilos 
de thé. La femme d'un auteur très en Vue, 
Marie Corel! 1, a été condamnée à une amen-
de de 1,250 fr. pour détention d'une quanti-
té considérée trop élevée de sucre et de thé. 

Les Nouvelles Lois du Travail 
et de Prévoyance sociale 

Paris, 2 janvier. —- Voici en quoi consis-
tent les projets de loi soumis ce matin par 
M. Colliard, ministre du travail et de la pré-
voyance sociale, à la signature du Président 
de la République : 

Le premier projet de loi est destiné à ga-
rantir à tout employé ou ouvrier rentrant 
dans ses foyers la place qu'il occupait avant 
sa mobilisation. 

« Dorénavant, tout patron qui refuserait de 
réintégrer un travailleur démobilisé devra 
produire mie preuve valable de son refus 
(cessation de commerce, inaptitude de l'ou-
vrier mutilé de guerre, etc.). S) ce refus ne 
semble pas justifié, l'employé ou l'ouvrier 

Eourra poursuivre son patron devant les tri-
unaux et se faire allouer des dommages-

intérêts. » 
Le décret de promulgation de lu loi con-

cernant la rééducation professionnelle et 
l'office national des mutilés et réformés de 
la guerre donne à cet office la qualité civile 
qui lui permet d'entrer en possession de 
nombreux dons et legs dont il ne pouvait 
disposer jusqu'alors. D'autre part, cette loi 
conserve aux familles l'allocation pendant 
tout le temps que les mutilés passent dans 
les centres de rééducation professionnelle, 
temps pendant lequel ils sont toujours con-
sidérés comme étant au service de la patrie. 

UNE PRIME A QUI FERA DECOUVRIF 
LES SOUS-MARINS ENNEMIS 

Athènes, 2 janvier — Le ministre de la ma-
rine prome* une récompense de 2,000 fr. aux 
personnes qui dénonceront un agent de la 
propagande allemande, 5,000 fr. à celles qui 
donneront des renseignements sur des sous-
marins 50,000 fr. à celles qui donneront des 
renseignements qui amèneront la capture ov 
la destruction d'un sous-marin. 

Le Choléra aux Philippines 
La Corogne, 2 janvier. — Des voyageur* 

qui arrivent des Philippines annoncent 
qua Manille et dans d'autres localités a 
éclaté une épidémie de choléra, qui a pris 
des proportions alarmantes. 

Cette épidémie serait venue de Mand-
chourie. 

L Ambassadeur britannique 
aux Etats-Unis remplacé 

New-York, 3 janvier. — Sir Sprins Rice 
ambassadeur de Grande-Bretagne sera 
remplacé et retournera en Angleterre. Son 
départ ne signifie aucun changement poli-

Une Mission japonaise 
visite les Belge» 

Le Havre,2 janvier. - Une importante 
^Tn??™1 ltalr„e W01^ conduit par la 
co onel Wattambo est venue visiter le fron" 
belge. Les officiers japonais ont été reçus 
successivement par le général de ConWh 
ministre de la guerre f le général °de Ru-
quoy, chef d'état-major général et le roi 
Albert. Ces officiers ont visité les avancées 
de Dixrmide et de Berken, les instaiStionS 
d'aviation et de la T. S F Partn,^ u, 
été vivement intéresses. PaJtout- lls on1 

La Neige en Cerdagne 
et en Roussilion 

«on^
P
&^ 

tement. A Montlouis, Ta Mbe a ItJtf^L 
hauteur de 2 mètres 10. et" rjpp,?*?6^U° 
quatre jours on n'avait pas wcu 1 S 
au-deocO'Js 
que depuis 1888" ils n'avaient vu" ute uérm 
de de mauvais temns semblable. ^ 

FEUILLETON DE LA PETITE GIROSDB 
du 4 janvier 1918 
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Le Bandit Siliomine 
Pat RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXXVII 

A ia Viila Médius 
(Suite! 

-, Cependant, si Paul André s'apitoyait sin-
cèrement sur l'épreuve que traversait Luc 
Se Revercourt, if pensait avec une émotion 
fclus intime et plus tendre au chagrin que 
Bevait éprouver la femme incomparable 
{■m'était à ses yeux la marquise de Liber-

lPrcntra à son atelier pour lui écrire. 

S peine était-il installé dans son bureau 
ue la porte s'ouvrit sans bruit. 

- Anita s'arrêta sur le seuil 
Elle était très simplement vêtue dune 

Wiv.fi de toile rose, un canotier posé sur ses 
Keveux bruns. Hésitante, elle regardait au-
tour d'elle de ses beaux yeux doux et 

!itSpn peut entrer ? 

Paul André eut un sursaut et se retourna 
brusquement. 

Absorbé dans sa lettre à la Marquise, il 
n'avait pas entendu la porte s'ouvrir. 

Au son de la voix aimée, il lui sembla 
que les pensées noires s'enfuyaient loin 
de lui. 

Il se leva vivement. 
— Entre, dit-il, je suis seul. 
Elle s'avança, le cou un peu tendu, le 

regard fureteur. 
— Personne derrière ce paravent? 
— Non. Cherche. 
Ce disant, il lui pressait les mains et l'im-

mobilisait. Ses yeux essayèrent de plon-
ger jusqu'au fond des yeux de sa fiancée, 

•— Anita, demanda-t-il, m'aimes-tu î 
— Quelle folie ! 
— Réponds. M'aimes-tu ? 
— Tu le sais bien. 
— Tu n'as jamais aimé que moi 7 
Elle eut un mouvement d'impatience. 
— Pourquoi toujours cette question ? fit-

elle.- C'est absurde. 
— Jure-moi que tu n'as pas aimé ce Fran-

çais ? 
Elle rougit imperceptiblement. 
— Quel Français ? 
— Celui de la galerie Barberini. 
Elle essaya de dégager ses mains, et, 

nerveuse : 
— Voilà la vingtième fois que tu me le 

demandes, fit-elle. C'est agaçant à la fin. Si 
j'avais su, je ne serais pas venue. 

Elle s'était éloignée de lui et faisait le 
tour de l'atell«r. 

Des stores de soie jaune en réchauffaient 
la lumière; dans un coin, une grosse 
branche d'oranger à laquelle pendaient des 

fruits murs, s'harmonisait avec cette teinie. 

du jour et ombrageait un canapé de soie 
bouton - d'or dont les coussins gardaient 
encore l'empreinte d'une forme féminine. 

Anita s'arrêta, et, montrant du doigt ce 
coin de l'atelier d'abord et un portrait com-
mencé ensuite : 

— Crois-tu que ce ne serait pas plutôt à 
moi d'être jalouse? Quelle est cette femme 
qui vient s'asseoir là tous les jours? 

— C'est un modèle. Cela ne compte pas. 
— Et un monsieur qui vous achète une 

miniature, est-ce que ça compte 7 Dans no-
tre métier, vois-tu, il n'y a plus de vie pos-
sible si la jalousie s'en mêle. 

C'était très juste. Pour la centième fois, 
le jeune artiste s'en voulut de ses soupçons 
injurieux que rien dans la conduite dé sa 
fiancée ne semblait justifier, 

H demanda cependant : 
— Tu ne l'as pas revu ? 
— Non. 
— Tu le jures ? 
— Je le jure. 
— Ce serment le rassura. 
— Pardon, dit-il. Je suis absurde, mais 

c'est parce que je t'aime trop, Annita... Et 
puis, vois-tu, aujourd'hui il ne faut pas 
m'en vouloir. J'ai appris une terrible nou-
velle qui m'a fait mieux comprendre tout 
ce que tu es pour moi et à quel point je 
souffrirais si je devais te perdre. 

Elle eut vers lui un élan franchement af-
fectueux. 

— Tu as appris de mauvaises nouvelles ? 
Lesquelles ? Comment ? De qui ? 

— Assieds-toi là, près de moi, et donne-
moi ta main 

Ils se pressèrent l'un contre l'autre sur un 
divan bas, où s'empilaient des coussins, et 
Paul. André raconta le dname terrifiant «ui 

jetait la douleur et le deuil dans le cœur 
de son ami et de la marquise de Liberniè-
res. 

Anita pâlissait en l'écoutant 
— Oh l c'esfl affreux, munnura-t-elle. 
— Tu comprends, n'est-ce pas, à quel point 

cela m'a révolutionné. Aussi, en voyant 
combien la destinée peut devenir cruelle, 
j'ai été pris, moi aussi, de la peur de te 
perdre et du désir fou de t'avoir % moi pour 
ter jours, afin que rien, jamais,' ne puisse 
nous séparer. 

Elle tenait les yeux baissés et j-ouati avec 
le gland de son ombrelle. 

— Veux-tu que nous fixions la date de 
notre mariage, Anita? 

Il lui sembla .que, par un mouvement pres-
que inconscient, elle s'écartait de lui. Les 
lèvres du jeune homme se crispèrent et, au 
fond de son œil passa une flamme dure. 

D'une voix calme, cependant, il demanda : 
— Veux-tu ? 
Il saisit encore en elle quelque chose 

d'imperceptible qui l'irrita 
— Pour quelle date? demanda-tfelle. 
— Dans trois mois. Nous sommes en juil-

let. Q) serait pour octobre. 
Sans un mot, elle lui tendit la main. 
Cette main était moite et enfiévrée. 
— Qu'as-tu ? demanda-t-il d'un ton où la 

tendresse inquiète luttait avec les soupçons 
prêts à renaître. 

— Je suis émue. N'est-ce pas natorél ? 
—■ N'est-tu qu'émue î 
— Je suis heureuse. 
Elle laissa tomber sa tête sur l'épaule dfe 

son ami. Ses grands vieux étaient humides, 
sa bouche s-'entr'ouvràit dans ma ineffable 
sourire. 

Sur cette bouche aimée, pour la première 
fois, le jeune peintre posa ses lèvres. 

Ce fut un baiser chaste et passionné, un 
vrai baiser de fiançailles. 

Pour un instant, Anita oublia sa trahison 
et ses remords. L'amour jeune et ardent de 
son André la purifiait, la lavait de la souil-
lure. 

Lui, la tenait pressée contre son oceur, 
palpitante st enivrée. 

Il laissait ses yeux se poser sur ce visage 
d'une classique et idéale beauté. 

Et, dams son regard, il y avait à la fois 
l'ardeur de l'homme en face de la créature 
passionnément désirée et l'adoration de l'ar-
tiste pour le plus parfait des chefs-d'œuvre 
de Dieu. 

CHAPITRE XXXVni 
Autour du Crime 

Mildred avait dit un adieu définitif au 
monde, à la vie, à l'amour quand la lourde 
porto de la prison s'était refermée sur elle. 

Elle était écrasée, incapable de se défeit 
dre et même de penser. 

Ses nuits de veille au chevet de M. 
de Libernières, suivies d'émotions trop for^ 
tes pour elle, l'avaient anéantie. 

Quand vint le soir, elle s'étendit sur sa 
couchette et s'endormit en proie aux cauche-
mars. 

Au réveil, elle se sentit plus courageuse 
et plus forte. 

Une voiture vint la prerudre nour la con-
duire au cabinet du juge d'instruction. 

La beauté de la prisonnière, le regard si 
pur de ses grands yeux tristes, la grâce 
meurtrie dont elle était enveloppée, toute sa 
personne élégante et fine intpressionnèrent 
la manifih'ai en §& f-aveu» 

H se défendit cependant contre tout atten-
drissement, bien décidé à tirer tout le profit 
personnel possible de la plus belle affaira 
qui se fût offerte à lui depuis le commence-
ment de sa carrière. 

Il demanda ses nom et prénoms à la pré-
venue. 

Elle répondit : 
— Mildred. 
— iViildred de Libernières ? 
— Non. monsieur le juge, Mildred seule-

ment. C'est par affection que mes parents 
adoptifs avaient voulu que je porte leur 
nom. Légalement, je n'en ai pas le droit. 
La seule faveur que je sollicite de votre 
bienveillance est que ce nom ne me soit 
pas donné au procès. 

Elle dit cela avec une dignité calme. 
L'interrogatoire continua. 
La limonade avait été analysée. 
Elle contenait, de l'arsenic en quantité à 

peu près égale à ce qui manquait dans le 
flacon à odeurs. 

C'était ooncluaut. 
De plus, la femme de chambre avait affir-

mé, que les livres trouvés dans l'apparte-
ment de mademoiselle de Libernières y 
étaient depuis les premiers jours de son 
arrivée; elle les avait môme vus souvent, 
le matin, sur sa table de nuit. 

Les domestiques qui avaient approché le 
marquis durant sa maladie apportaient le 
témoignage unanime qu'il avait été plus 
malade les nuits où il avait été soigné par 
sa fille adoptive Et cependant tous ces 'gens 
paraissaient dévoues a celle-ci. 

Mildred frémissait en voyant une à une 
tomber sur elle ces charges écrasantes. 

A toutes les questions qu'on lui posait, elle 
ne jxjuvait flae protester de son innocence. 

dire quelle était victime d'une machinait™ 
savamment ourdie pour la perdre M' 

pour ses dénégations elle ne fournissait a, 
cune preuve; elle s'obstinait mêm à nv' 
cuser personne. a n a,c-

La conviction qu'elle était coupable s'an 

gistrat P 6n plUS daDS ^P&t dVm£~ 
A tous les crimes, il faut un mohilp <~oi„. 

auquel devait avoir obéi mademoiselle dl 
Libernières était parmi les plus vulcairps 
mais parmi les plus puissants. vul>=™res, 

Elle avait empoisonné pour entrer oins 
Wt en possession de la moitié de sa fortin^ 
dont jouissait le marquis. uns 

Pour l'intelligence déliée du juge cela ™ 
faisait pas un doute. 

C'était clair comme la lumière d'un iom 
d'été. J 

Mildred se défendait mollement. 
N'avait-elle pas pris vis-à-vis de ses mort» 

aimés l'engagement solennel de ne pas atti 
rer les soupçons sur la dernière des marqui-
ses de Libernières ? H 

Et d'ailleurs, si elle parlait, on ne la croi 
rait pas. Cette tragédie, trop réelle serait 
taxée d'absurdité, de conte à peine àccent-i 
ble pour des enfants. 1 

La marquise de Libernières, ancicimn 
princesse Bolbi, était défendue par sa sitnn 
tion sociale. Elle, Mildred, qui étoiuii"% 
Une enfant abandonnée, venue on ne sav-Vi 
d'où frappée peut-être des pires atavisme";' 

Elle se révoltait contre l'injustice du sort 
qui n'avait mis qu'une trêve de irueloSeV 
armées heureuses dans sa destinée Ô^HW 
Mais ce qui la torturait plus que toutT'é' 
tait la pensée que son fiancé, lui Si it' 
crmralt peut-êtfe ooBpal>fe. *ss1, ^ 

(A. «tiers.) 

I 



SUR LE FRONT ITALIEN 

la Victoire îràncâis^est ïmi 

LA PRISE DU MONT TOMBA COUTERAIT 

ENVIRON 10,000 HOMMES A L'ENNEMI 

Rome, 2 janvier (officiel). 
Pendant la lournéc, actions habituelles a artillerie. 
Les batteries italiennes et anglaises ont 

provoqué l explosion de deux dépôts de 
munitions ennemis à FONTIGO et. au sud 
de C0NEGL1AN0. 

Des patrouilles anglaises ont attaqué les 
avant-postes adverses, leur infligeant des 
pertes et capturant des prisonniers. 

Une dizaine de bateaux chargés de trou-
pes qui tentaient d'aborder sur la rive droi-
te du Piave, à INTESTADURA, ont été dis-
persés par notre feu. 

Note. — Intestadura est un. village rie la 
rive droite du Piave, à 13 kilomètres de 
lembouchure, à 1 kilomètre an sud de San pona, à 10 kilomètres au sud de Zenson où 
les Autrichiens viennent d'être rejetés 

ment s ont été efficacement 
de nos dirigeables. 

attr- 'nts par un 

L'Ennemi continue à bombarder 
les Villes italiennes 

S Avions abattus - Représailles italiennes 
Rome, 2 janvier (officiel). 

Des aviateurs et des batteries anglaises 
|bnt abattu trois avions ennemis. Deux au-
tres sont tombés à la suite de combats aé-
riens avec les aviateurs italiens et fran-
çais. 

Dans le courant de la nuit, des avions en-
nemis ont jeté quelques bombes sur MES-
TRE et TREVISE, sans faire de dégâts ni 
de victimes, et ont bombardé BASSANO, 
où l'on doit déplorer un mort, cinq blessés 
et de légers dégâts. 

Nos escadrilles ont bombardé les camps 
'd'aviation de la COMINA et. d'AClANO, y 
produisant de vastes incendies. 

Des mouvements ennemis à la GARE 
DE ST1NO, DE LIVENZA et des baraque-

L'Importance du Succès français 
au mont Tomba 

Front italien, 2 janvier. — Les gains fran-
çais sur le mont Tomba sont de grande im-
portance, car des positions dominantes ont 
ete occupées en flanc de la iigne ennemie, 
au nord du mont Grappa. 

Combiné avec la reprise récente par les 
Italiens du mont Asolonc, le mouvement 
enveloppant de l'ennemi autour du mont 
Grappa a subi un sérieux recul. 

Home, 2 janvier. — Selon des renseigne-
ments parvenus du front, l'ennemi aurait 

u n-s la bataille du Tomba environ 
(0,000 hommes. 

Le Général Diaz adresse 
un vibrant Orire du Jour 

à ses Troupes 
Rome, 2 janvier (quartier général, 1er jan-

vier . — Le général Diaz, chef d'état-malor 
général des armées italiennes, a adressé 
aux troupes combattantes l'ordre du jour 
suivant : 1 

' t Dans cette heure de lutte et de fol. tan-
dis que, remplissant avec un admirable dé-
vouement la tâche qui lui est confiée, l'ar-
mée combattante soutient tout le sacrifice 
et, avec une opiniâtre persistance, com-
mence en guerre la nouvelle, j'adresse à 
tous, officiers et soldats, et aux vaillantes 
troupes alliées, fraternellement unies à nous 
dans un tenace effort, l'expression la plus 
haute de reconnaissance et l'affectueux sou-
hait de propices et glorieuses fortunes. A 
vous, l'Italie adresse, confiante, son regard; 
à vous, elle confie la sainteté de ses foyers, 
la liberté de ses destinées, l'honneur de son 
nom radieux; en vous, elle salue, en ce Jour 
d auspices, les défenseurs de la patrie im-
mortelle. Que soit en vous, sereine et in-
domptée, l'austère fermeté des forts et la 
solide volonté de la victoire 1 » 

Avant l'Offensive 
alleman 

L'Allemagne a cherché à isoler 5a France 
de ses Alliés 

Genève, 2 janvier. — Des personnes bien 
informées rapportent qu'au mois d'octobre 
Idernier, le secrétaire d'Etat von Kuhlmann 
aurait expliqué aux journalistes qui fré-
jquentent la chancellerie qu'ils devaient 
adoucir leurs attaques à l'adresse de l'An-
gleterre : 

« L'Angleterre, leur aurait-il dit, n'est pas 
l'ennemie la plus acharnée de l'Allemagne; 
elle ne continue la guerre que parce qu'une 
)de ses alliées s'e refuse à l'aire la paix. 

» Le jour où la France accepterait de né-
gocier avec nous, les Anglais n'auraient 
plus aucune raison de prolonger la lutte. 
Entre eux et nous, il ne sera pas difficile 
de trouver un terrain d'entente. » 

Il y a de sérieuses raisons de penser que 
•le secrétaire d'Etat aux affaires étrangères 
a, en effet, tenu le propos qu'on lui prête; ce 
■fut à ce moment d'ailleurs que la presse al-
ïemande reprit avec une ardeur nouvelle 
ses attaques contre notre pays. 

Ce fut aussi a ce moment que von Kuhl-
mann prononça à la commission du bud-
get, en parlant de l'Alsace-Lorraine, le fa-
fneux » Jamais! » S'il est vrai que le géné-
ral Ludendorff intervint auprès du ministre 
pour l'amener a faire cette déclaration, on 
devra du moins avouer que von Kuhlmann 
a dû se laisser convaincre sans trop de 
peine. Sur ce terrain, l'accord intime que 
la - presse officieuse déclare régner entre 
|a chancellerie et le grand quartier général 
existe réellement. Depuis trois mois, la po-
litique allemande, qui se confond de plus 
en plus avec la stratégie de l'état-major gé-
néral, n'a eu qu'un but : isoler la France. 

La Russie étant hors de cause, on a voulu 
détacher l'Angleterre et l'Italie : l'Angleter-
re par persuasion, en essayant d'entamer 
avec elle des négociations pour une paix 
séparée; l'Italie, par la force, en frappant 
contre elle un coup qui devait l'abattre. La 
manœuvre a échoué, mais le plan subsiste, j 

Aujourd'hui, comme il v a trois mois, 
c'est la France que l'Allemagne veut attein-
dre; quels que soient les moyens employés, 
fluelles que soient les voies détournées qu'on 
croit devoir suivre, c'est la France qui est 
maintenant visée. 

Le Mauvais Esprit d'un Régiment 
de la Garde prussienne 

Paris, 2 janvier. — Les révélations appor-
tées par les prisonniers capturés au bois 
des Caurières et qui appartiennent presque 
•tous au 4e régiment de la garde prussienne, 
éclairent d'un jour singulier les projets de 
l'offensive que le commandement allemand 
prépare, affirment-ils. sur le front occiden-
tal. 

Un officier supérieur soulignait, il y a 
quelques jours, les difficultés nombreuses 
(que rencontrait l'état-major ennemi pour 
concentrer sur notre front une masse de 
manœuvre susceptible de tenter des opéra-
tions décisives. Les aveux très nets, malgré 
les réticences indispensables, que viennent 
fie faire plusieurs sous-officiers de la gar-
jne confirment la gravité de ces difficultés, 
Jl'ordre moral plus encore que matériel. 

Le 4e régiment de la garde était depuis le 
mois d'avril 1917 tranquille en Lithuanie. 
Soudain, le 23 novembre, le régiment ('.■■■■ 
flirigé sur le front occidental. 11 y eut par-
mi les « braves soldats du kaiser » d'abord 
de la stupeur, puis de la colère, enfin un 
^.battement profond. 

Durant le long trajet, entrecoupé d'arrêts 
fréquents nécessités par des embouteillages 
£ans nombre, plus de 500 soldats apparte-
nant au régiment, soit un quart environ de 
l'effectif, désertèrent A Rethel, nouvelle dé-
convenue. Tandis que le second train sta-
tionnait en gare, le 14 décembre au soir, — 
Il avait fallu deux jours pour parvenir jus-
jjue-là, — deux aviateurs français jetaient 
feur la vole de puissants explosifs qui anéan-
tissaient quatre wagons, tuant ou blessant 
J40 hommes. 

Deux jours plus tard, les restes du 4e ré-
giment de la garde étaient à proximité de 
hos lignes, dans la région du Bois des Cau-
rières, et en guise de répression des actes 
ne désertion — qui s'étaient produits pour 
la première fois depuis la guerre dans un 
régiment de la garde — deux bataillons 
iétaient désignés, avec les lie et 14e compa-
gnies spéciales d'assaut, pour faire l'atta-
que contre nos positions du Bois des Cau-
rières Us s'y firent hacher par nos barra-
ges d'artillerie. 

• «J 

Mutinerie de Troupes 
allemandes en Belgique 

Amsterdam, 2 janvier. — L'« Echo belge » 
rapporte que des troupes allemandes rame-
nées de Russie, désappointées d'être jetées 
pur le front occidental, alors qu'elles cro-
yaient être renvoyées, se sont mutinées près 
fie Gand, 

 1 

1,000 Matelots et 500 Navires 
norvégiens coulés 

Voilà le Bilan des Pirates allemands 
en 1917 

Christiania, 2 janvier. — Les journaux 
font le bilan de l'année dernière et com-
mentent les rapports de la Norvège et de 
l'Allemagne, «que les diplomates déclarent 
junlcaux ». 

« Les Allemands, disent les journaux, ont 
tué 1,000 matelots norvégiens: Ils ont coulé 
KG navires norvégiens; soit environ 750,000 
tonnes ; et, pendant les seules fôtes de Noël, 
près de 30 marins norvégiens ont été victi-
mes de torpillages. » 

^esEvénements de Russie 
Pour l'Observation de l'Armistice 

sur Mer 
Zurich, 2 janvier. — Un télégramme offi-

ciel de Berlin annonce que l'Allemagne et la 
Russie ont nommé des commissions parti-
culières chargées de surveiller l'observation 
de l'armistice dans la mer Baltique et dans 
la mer Noire. 

Les questions restées en suspens, y com-
pris la question de la mer Arctique, se-
ront étudiées par la commission ayant pour 
chef le contre-amiral Kaiserling., 

les Maximalistes reconnaissent 
l'Indépendance de la Finlande 

Pétrograd, 2 janvier (source maximaliste). 
— Répondant a la sommation du gouverne-
ment finlandais en ce qui concerne la re-
connaissance de l'indépendance de la Répu-
blique de Finlande, le conseil des commis-
saires, en plein accord avec le principe de 
la libre disposition du sort des nations, or-

i donne de proposer au comité central exé-
j cutif : 
; 1° De reconnaître l'indépendance politique 

de la Republique finlandaise; 
2" D'instituer, par accord avec le gouver-

nement finlandais, une commission spécia-
le de représentants des deux cotés pour 
élaborer les mesures qui dérivent de la sé-
paration de la Finlande de la Russie. 

Lénine (ait arrêter le Président 
da Comité des Paysans 

Pétrograd, 2 janvier. — Le gouvernement 
de Lénine a fait arrêter M. Avksentiev, chef 
du parti social-réyolutionnaire, et l'a fait 
incarcérer à la forteresse Pierre-et-Paul. 

M. Avksentiev est membre de l'Assemblée 
constituante et président du comité exécu-
tif du Congrès des délégués des paysans. 

Un Matelot commandant de Région 
militaire 

Pétrograd, 2 janvier. — Un matelot du 
nom de Eremieff a été nommé commandant 
en chef du district de Pétrograd. 

Les Allemands ne veulent pas perdre 
leur Argent 

Pétrograd, 31 décembre. — La déclaration 
que l'amiral Kaiserling fit au « Dsn » a provo-
qué un conflit entre le chef de la délégation 
allemande et l'Institut Smdlny, si ,bien que 
Trotzky démentit les propos tenus par l'a-
miral Kaiserling. Dans une seconde inter-
view accordée au même journaliste, l'ami-
ral Kaiserling déclara qu'il n'avait autorisé 
personne à lancer un démenti en son nom. 
Complétant sa première déclaration, l'ami-
ral Kaiserling a ajouté : 

« Les Allemands reconnaissent le gouver-
nement maximaliste comme qualifié pour 
conclure la paix au nom de la Russie, mais 
en gens très prévoyants les Allemands dé-
cidèrent d'entrer en pourparlers avec les 
Ukraniens, e+ en général ils sont disposés à 
prendre l'avis des représentants de toutes 
les nationalités et de tous les partis politi-
ques. Pour les Allemands, il n'est pas abso-
lument nécessaire que la Constituante ap-
prouve le pacte de paix.» 

Questionné aflr de savoir si les Allemands 
n'éprouvent pas de crainte au sujet des ca-
pitaux allemands eogagés dans les banques 
russes, l'amiral Kaiserling répondit : « Au-
cun sujet allemand ne perdra un pfennig. • 

Le Tsarévitch Alexis 
monterait sur le Trône 

Communiqué belge 
Au cours de la journée du 1er janvier, 

l'activité d'artillerie a été peu intense. 
Dans la nuit du icr au 2 janvier, un dé-
tachement ennemi, protégé par de vio-
lents barrages, parvint à prendre pied 
dans un de nos postes de la REGION DE 
MERCKEM. Une énergique contre-atta-
que prononcée immédiatement par nos 
troupes chassa du poste les Allemands 
qui laissèrent plusieurs prisonniers entre 
nos mains. 

Armée d'Orient 
'Activité d'artillerie dans la REGION DE 

GUEVGUELl et sur les pentes orientales 
de VETRENIK, calme sur le reste du 
front 

Des avions ennemis ont bombardé des 
ambulances en arrière du front de MO-
NASTIR., 

LA FÊTE DES MUTILÉS A BORDEAUX 

La Guerre aérienne 
5 appareils boches abattus 

Londres, 2 janvier (officiel). — L'a-
viation a montré hier une très grande 
activité. Nou3 avons fait de nombreux 
réglages et pris un grand nombre de 
clichés des premières lignes et zones 
arrières ennemies. Plus de 200 bombes 
ont été jetées sur divers objectifs, par-
mi lesquels se trouvent le champ d'a-
viation d'ingclmulster et un impor 

iôt çï» r?>'j«!t:cr:s la région 
de Courtrai 
tant dénôt 

Deux appareils allemands on* été 
abattus en combat aérien et deux au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Un cinquième aéro ennemi a été abat-
tu dans nos lignes par nos canons spé-
ciaux. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

Le Jour de l'An 

LES VCEUX DBS SERBES 

Paris, 2 janvier. - Le Président de la Ré-
publique a reçu les vœux du roi Pierre de 
Serbie, qu'il a remercié, et un télégramme 
du prince régent. Alexandre : 

« Je crois fermement, dit le prince Alexan-
dre, que la nouvelle année couronnera nos ef-
forts communs et qu'elle verra se lever cette 
aube de justice et de liberté, pour le plus 
grand bonheur des nations, grandes et peti-
tes, qui, toutes, sans compter, ont prodigué 
leurs ressources et le sang de leurs enfants 
pour s'opposer à l'injuste tentative d'asser-
vissement de la part de nos ennemis com-
muns. » 

Dans sa réponse au prince Alexandre, le 
Président a déclaré : 

« J'ai, moi aussi, le ferme espoir que la vic-
toire couronnera les magnifiques efforts des 
armées alliées et que la Serbie trouvera dans 
une paix réparatrice la récompense de son 
patriotisme : l'indépendance et la prospé-
rité. » 

TELEGRAMME DES SOUVERAINS 
AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Paris, 2 janvier. — Le Président de la Ré-
publique a reçu, à l'occasion du 1er Janvier, 
des télégrammes de LL. MM. le roi de Suède, 
le roi de Danemark et le roi de Norvège, 
à qui il a fait parvenir des remercîments. 

LES FRANÇAIS HABITANT L'ETRANGER 
AFFIRMENT LEUR FOI EN LA VICTOIRE 
Paris, 2 janvier. — A l'occasion du 1er Jan-

vier, la plupart des colonies françaises de 
l'étranger ont adressé leurs vœux au gou-
vernement en lui exprimant -leur confiance 
ardente dans la victoire prochaine. Citons, 
notamment, les colonies de Pékin, du Caire, 
de Tarragone, de Livourne, de Barcelone, de 
Vintlmille, de Southampton, de Valence, de 
Séville, de Palerme. do Bâle, d'Huelva et 
Milan. 

Dans cette dernière, ville, les représentants 
de l'armée française ont assisté à la réunion 
qui a eu lieu au consulat général. A New-
York, les Alsaciens-Lorrains se sont joints 
aux missions militaire et financière et à la 
colonie française pour adresser leurs sou-
haits patriotiques au Président de la Répu-
blique et au gouvernement. 

■-Veuve Mandron, M ans, rue Jean-Burguet, *V 
• Veuve Gaillard, S.' ans, rue Ue la Devèze, IL 

Vteuve Durand, 87 ans, r. Sainte-Catherine, 4J< 
Charles Boreau-Lajanadie, 92 ans, cours onl 

Pavé-des-Cliartrons, 30. 
Charles Romagnêrc, 02 an», rue Crolx-d»-

Seguoy, 101. 

CONVOI FUMÉWEI^VSV.^^ 
vielle et ses enfants, les familles Minviell., 
houswit, Mounnein, Lamouret, Bergeroo, Ro* 
sell, Berduo et Prous prient, leurs ami* et con* 
naissances de leur faire l'iionneur d'assisté* 

l aux obsèques de 
M. izai: Martin M,N VIELLE, 

leur pîiro. beau-ptre, grand-père, frère, bea.» 
Irêre, neveu, oncle et cousin, qui auront lieu 
vendredi 4 courant,en l'église N.-D. de Talence, 

On ^ réunira h la maison mortuaire, court 
Oambetta, 32. à dèux heures et demie, d'où M 
convoi funèbre partira à trois heures. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompe: funèbres gènémlet, m, c. AIsoee-Lorrotni 

De gauche a droite: MM. le colonel QUIQUAN'DON (1); Ch. GRUET (2), maire de Bordeaux; Olivier BAS COL ;:i), préfet de la Gi-
ronde; Mm« SOUÊGE(4); le général LLARAC (5), médecin inspecteur de la 18» région. 

Au second rang, debout : MM. DUMAGNY (6), médecin principal; PËTISNÉ (7), secrétaire général de la Gironde; docteur 
GOUBDON'8). directeur de l'Ecole de rééducation, médecin-chef ■ du Centre militaire des mutilés ; RIZARDEL (9), SKITRÏ-N (10). 

En médaillon : M. le docteur GALUP, sénateur <te Lot-et-Garonne. — Cette photographia a été prise après une fête intime donnée 
par le Comité de l'Ecole. Photo PANAJOU. 

1 y a 
4 JANVIER 1917 

Sur la Bislritza, les Russes repoussent 
l'armée austro-allemande et font de nom-
breux prisonniers. 

Le transport anglais « Ivernia » est tor-
pillé en Méditerranée. 

Au Bénéfice des Mutilés 
de la Face 

Représentation des grandes tragédies françai-
ses, organisées par MM. Marcel Soarez et 
Henry Vermeil. 
C'est le jeudi 10 janvier, en matinée, à 14 h. 

30, à la salle Franklin, qu'aura lieu la premiè-
re représentation de la série des grandes tra-
gédies françaises, avec « Polyeucte », tragédie 
chrétienne en cinq actes, de P. Corneille. 

Mlle Colonna-Romano, de la Comédie-Fran-
çaise, viendra spécialement interpréter le rôle 
de Pauline, dont elle a créé une figure si ( ap-
tivame à la Comédie-Française; M. Marcel Soa-
rez, du théâtre Sarah - Bernhardt, jouera le, 
rôle de Polyeucte, qui est assurément, avec 1s 
Cid, son rôle de prédilection; M. Henry Ver-
meil, de l'Odéon, jouera le rôle de Sévère, et 
M. Bachelet, de l'Odéon, celui de Félix. 

Mlle Mayoo, Stratonice; Talmond, Néarque; 
Sujal, Albin; Veuille, régisseur général. 

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs 
à assister à ces représentations d'une liaute 
portée artistique, morale et patriotique. Inter-
mèdes musicaux, avec le rr 
et Mlle Jaoqueline Rainât. 

Prix des places : 7 fr., 5 fr., S fr.. 2 fr. Abon-
nement pour les quatre séances :'20 fr., 15 fr. 
et 10 fr. (5 fr. réservé aux collèges). Location 
maison Del-mouly, rue vital-Caries. 

Le Coupon de Charbon de Janvier 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de faire 

connaître à ses administrés que la valeur 
du coupon de charbon reste fixée à 20 kilos 
pour le mois de janvier courant. 

En prévision d'urne pénurie possible de ce 
Combustible, l'administration municipale j mèdes musicaux, avec le maître Joseph Daene 
croit devoir rappeler qu'elle est en mesure 
de céder à la population civile du bois de 
chauffage. 

» 
Patronage «ïtiles-Ferry-ArSiec-

Soiï'érîno 
La remise des certificats de capacité profes-

sionnelle devant avoir lieu dimanche prochain 
6 janvier, à la préfecture, le cours de sténogra-
phie, dirigé par Mlle Madeleine Morillon, n'au-
ra pas lieu, professeur et élève du Patronage 
recevant leurs certificats de capacité sténogra-
phique à l'heure du cours. 

Les garderies avec cantines scolaires, qui ont 
fonctionné ces vacances de la Noël et du Pre-
mier de l'An, avec un grand nombre, d'entants, 
continueront tous les jeudis, de 7 heures a 
19 heures. 

S'adresser à M. Baugier, président, 185, rue 
du Tondu.  * 

Elîe abandonne son Enfant! 
Une enquête est ouverte contre une fem-

me encore inconnue, qui, dans l'après-midi 
de mercredi, après avoir accouché clandes-
tinement dans un hôtel de La Bastide, a 
emporté son enfant, qu'elle a ensuite aban-
donné dans le corridor du numéro 10 de la 
rue Edmond-Géraud. 

Le petit être encore vivant, découvert par 
un des locataires de cet immeuble, a été 
transporté à l'hospice des enfants assistés 
par Mme Souquières, sage-femme, qui avait 
été requise pour lui donner les premiers 
soins. 

jriuon de Charité à Notre-Dame 
Un nous prie d'annoncer que le mercredi 0 

janvier courant, à 3 h. 30 précises, aura lieu en 
l'église Notre-Dame, sous la présidence d'hon-
neur do M> le cardinal Andrieu, archevêque 
de Bordeaux, un sermon de charité au profit 
du comité bernois de secours aux prisonniers 
de guerre, civils et militaires, des réglons en-
vahies. 

Le comité a fait appel au R.-P. Barret, l'émi-
nent prédicateur. 

Au cours de cette cérémonie, se feront en-
tendre les artistes dévoués qu'on est toujours 
certain de trouver au premier rang lorsqu'il 
s'agit d'une bonne œuvre : Mlle Jacqueline 
Ramat, Mme Labayle, MM. Mondaud, Arthur 
Marchai, Paul Combes, organiste de Notre-Da-
me, ainsi que la maîtrise de cette paroisse, 
dont l'éloge n'est plus à faire. 

Chaise réservée, 1 fr. Dépôt de cartes : mai-
sons Bentéjao, Bermond, Marchand, Delmouly, 
Exben et à la sacristie de Notre-Dame. 

Unioss resasaisstsiaïe 
Assemblée annuelle (amendable) dimanche 6 

janvier, ù H heures précises, au siège de la So-
ciété, 241. cours de Bayonne. Ordre du jour : 
Rapports financiers, élection du bureau pour 
1916, questions diverses et paiement des cotisa-
tions. 

FUNÈBRE T fartât 
sière, aide-major au ?99« d'infanterie (au 
fronti, M. Georges Massièrc, maréchal des lo-
gis au i'i'J" d'artillerie (au front). M»» Maria 
Manière, M. et M»" M. Masslère. M"" veuve Lu-
neau, M. et M»« Martin, M"» Masslère, les fa-
rpVles Guisolphe et Hanrigou prient leurs 
amis et connaissances de leur faire fhoniS'i* 
d'assister aux obsèques de 

M. Ernest MAhSIÊRC, 
leur époux, père, frère, beau-frère et cousin, 
'qi'i auront lieu le samedi ô Janvier, on la ba-
tilique Saint-Seurin. 

on se réunira à la maison mortuaire, rue O 
l'Eglise-Saint-Seurin, 153, à dix heures un 
quarl, d'où le convoi partira à 10 heures ifi. 

11 ne sera pas fait d'autres tavitattone. 
Pompes funib-.rs générale», itl, c. Aisuct-Lorralni 

CGRVG1 FUNÈBRE ^IT^BSS 
Robin, M. Georges Vergue, MM. Roger et Andr* 
vergue (au front), M. et M»« Gaston Vergne, 
M. et M»» Marcel Vergne et leurs enfants, le» 
familles Vergne, Dcîpit. Boussié, Lacoste. Dei-
Bos. Vernery (de la Ccrrèze), Méchln, Grelet 
et Kouss«J prient leurs amis et connaissances 
de iBUf taire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean VERGNE, 
entrepreneur de charpentexle, 

leur époux, père, beau-père, grand-père,. frèr«i 
beau-frère, oncle et cousin, quï auront fleu 1« 
samedi .> janvier, en l'église N.-D.-dês-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, ru« 
Laboye, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira a huit heures trois quarts. 
Pomprj funèbres génitales, m, c Alsace-Lorratiu 

CONVOI FUNÈBRE ̂ rastï 
enfants et petits - enfants, et leurs famille» 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M=» Joseph CHARPREMET. 
née Jeanne DUMAGE, 

leur épouse, sœur, belle-sœur, tante, grand1» 
tamtc et cousine, qui auront lieu le samedi 
S janvier 1918, en l'église Notre-Dame-des-Anges, 

On se réunira à la maison mortuaire, boule< 
vard de Talence, 15, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à dix neuref 
un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans» 
porté à Talence. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales m, c. Alsaee-Lorraini 

mKm FUKÈBRl 

L'Indemnité pour Usure 
de Vêtements 

Paris, 2 janvier. — Une décision du minis-
tre de la guerre en date du 15 novembre der-
nier supprimait pour une certaine fraction 
des officiers de la zone des armées l'indem-
nité attribuée pour usure de vêtement. 

En présence de i'émotion soulevée par cet-
te mesure, il a été sursis à son application 
et la question a été remise à l'étude, ainsi 
qu'il résulte d'une déclaration du sous-secré-
taire d'Etat à la guerre à la séance du Sénat 
du 29 décembre. 

Aux. Etats-Unis 
GRAVE INCHNDIE D'ORIGINE 

SUSPECTE 
New-York, 2 janvier. — Un incendie consi-

dérable a éclaté à Norfolk (Virginie). Les dé-
gâts sont estimés à 10 millions de francs, U 
y a eu trois morts. La loi martiale a été pro-
clamée. Plusieurs individus suspects ont été 
arrêtés. 

Citations a l'Ordre 
Genève, 2 janvier. — Suivant une informa-

tion confidentielle, apportée de Russie dans 
un pays neutre du Nord, on envisagerait à 
Pétrograd la restauration prochaine de la 
monarchie. Ce serait le tsarévitch Alexis 
qui deviendrait empereur, avec le grand-duc 
Paul comme régent. 

Les maximalistes se résigneraient à l'iné-
vitable, et ils se prépareraient déjà à partir 
pour la Suède quand leur autorité sera défi-
nitivement compromise. 

N.-B. — Ces bruits, que rien ne confirme 
jusqu'à présent, paraissent être surtout un au front depuis le début des hostilités, caporal 
indice de l'incertitude que les maximalistes au H4e régiment d'infanterie, a été l'objet des et siuat,alr'à entreten,ir *Tv0%nTiiïiï&-:,™*i>o*<*«i>*. 

couade. Blessé le 16 avril 1917, à son poste de 
combat, a refusé de se laisser évacuer et a 
continué à commander son escouade, donnant 
une belle preuve de courage et de sang-froid. » 

A l'ordre du régiment: «Excellent caporal, 
courageux et énergique. Grièvement blessé la 
7 juin 1917, en dirigeant une corvée de ravitail-

ve en présence d'informations totalement I lement en première ligne. » 

E»t cité à l'ordre du régiment, François 
Loustaudaudine, soldat au 53e régiment d'In-
fanterie, 10e compagnie : t Vieux soldat de la 
classe 1888, engagé pour la durée de la guerre, 
servant sur sa demande dans un corps actif, a 
été d'un bel exemple d'endurance et de cou-
rage pendant quinze jours en première ligne, 
traversant en plein Jour pour fa liaison, avec 
un entrain parfait, un secteur battu et nivelé 
par l'artillerie. « 

Ce vaillant soldat était ouvrier è la manufac-
ture des tabacs de Bordeaux. 

— Un de nos concitoyens, M. Emile" Moreau^ 

au sujet de leurs intentions. 

Nouvelles suspectes 
sur l'Etat des Négociations 

Paris, 2 janvier. — De nouveau, on se trou 

BIJOUTERIE CHARTIER^r 
Cours de l'Entcndance, 62, BORDEAUX 
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Un mystère éclairci 
Sous le titre : « Meurtrier de sa femme. 

Est-ce un fou ? » nous avons relaté dans une 
précédente édition le récit du soldat Prosper 
G... Celui-ci, on se le rappelle, avait quitté 
son dépôt de Villemagne (Aude), pour venir 
à Bordeaux tirer vengeance sur sa femme 
de son infortune conjugale. 

Après avoir « revolvérlsé » cette derniè-
re, et croyant l'avoir tuée, il était allé se 
constituer prisonnier à la place, lundi soir. 
Malgré des recherches effectuées par la po-
lice, il n'avait pas été possible de retrou-
ver le théâtre du drame ni la prétendue 
victime. On finit par croire qu'on se trou-
vait en présence d'un déséquilibré. 

Mais le militaire insista à tel point que 
mercredi matin il fut conduit à La Basti-
de, près de la Passerelle, et finalement, sur 
ses indications beaucoup plus précises, la 
maison qu'il avait escaladée à l'aide d'une 
échelle fut reconnue par lui. L'un des car-
reaux de la fenêtre du premier étage por-
tait la trace d'une brisure causée par une 
Dalle de revolver. 

On découvrit aussi, mais vivante heu-
reusement, la femme G..., qui, en excellente 
santé, ne portait à la tête qu'une légère 
éraflure. Elle ne semble pas avoir gardé 
rancune à, son mari, et a môme instamment 
demandé qu'il ne fut pas inquiété pour sa 
tentative de meurtre contre elle. 

Quant à Prosper G. .. il a paraît-il. re-
gretté d'avoir manqué son épouse infidèle. 
11 a été ramené à la place et mis à la dis-
position de l'autorité militaire. 

Théâtre-Français 
« llamlct ». — Vendredi,'A huit heures un 

quart, Louis Lestelly, premier baryton de 
1 Opéra, chantera pour la première fois à Bor-
deaux le rôle d'Ham.let, qui lui a servi de 
début à l'Opéra. Louis Lestelly chante « Ham-
let » d'après la tradition du créateur, le cé-
lèbre Faure. Mlle Augusta Garcia, MM. Fer-
ran, Fourès, Lapeyre, Ricard, Mlle Gilberte ) 
Myrtal, qui fera son deuxième début dans le 
rôle de la reine assureront une impeccable 
distribution. La «Fête du Printemps», le 
grand divertissement du quatrième acte, ré-
glé par Camille Laffont, sera dansé par Mady 
Pierozzi, Neurtha, Andrée May, Suzanne Mi-
mart et les coryphées. Prix des places ordi-
naires. Location ouverte jusqu'à sept heu-
res. Téléphone 17-55. 

«La Tosoa ». — Dimanche, en matinée, avec 
Louis Lestelly, Tharaud, Mme Magne. 

« Sigurd ». — Dimanche, en soirée, avec 
Charles Fontaine, Lucyle Pands, Redon, H. 
Ferran, Augusta Garcia. 

«Les Huguenots». — Mardi, gala hors série, 
avec Charles Fontaine, Lucyle Panis, H. Fer-
ran, Redon, Augusta Garcia. 

Location ouverte. 

CEiemins «le Fer de l'Etat 
Sous réserves des restrictions et suspensions 

de trafic en vigueur, la gare de Bordeaux-
Saint-.Iean (petite vitesse) acceptera samedi 
5 janvier les expéditions des marchandises de 
Ire catégorie à destination du réseau de l'Etat 
racheté (ancien Ouest) se rapportant aux dé-
clarations numérotées de 1 à 2?5. 

Trianon-Théâtre 
«Arsène, Lupin». — Jamais on n'a yu pareil 

succès depuis le début de la saison. «Arsène 
Lupin » se donne régulièrement devant des 
salles combles. Il est vrai que l'interprétation 
est merveilleuse, et que l'amusante comédie 
policière est donnée dans un cadre luxueux, 
avec décors truqués, coffre-fort sans fond, bi-
bliothèque tournante, ascenseur à double éta-
ge, ete. La mise en scène, sur un « plateau » 
aussi réduit est un vrai tour de force. Trente 
personnes en scène ! Se hâter d'applaudir la 
troupe extraordinaire. Tout le monde, petits 
et grands, se passionne aux péripéties de la 
lutte soutenue par le policier Guercliard con-
tre l'insaisissable Arsène Lupin. 

En préparation, les plus hilarants vaudevil-
les: «Le Fils surnaturel», «Aimé des Fem-
mes», «les Joies du Foyer », efc Location de 
2 ù 6 heures, rue Franklin. 

: Théâtre des Botiifes 
« Le Grand Mogol ». — Samedi soir et diman-

che, matinée et soirée, le chef-d'œuvre du gen-
re opéra-bouffe, avec F. Caruso, André Cham-
bon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, René Ga-
my, Paul Darnois, D. Bédué. Deux grands bal-
lets réglés par M. Camille Laffont, dansés par 
Mady Pierozzi et ses camarades. Location au 
hall du Théâtre-Français, de dix heures 
sept heures. 

Cberaizts Ce Fer Ca Ml&l 
Sous réserve des restrictions et suspensions 

de trafic en vigueur, la gare de Bordeaux-
Saint-Jean (petite vitesse) acceptera samedi 5 
janvier les expéditions des marchandises de 
Ire catégorie se rapportant aux déclarations 
numérotées de 1,851 à 1,900. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M., vià 
Cette et Montpellier, n'accepte que les bes-
tiaux, céréales, farines et pommes de terre, et 
que les expéditions pour Perpignan et au delà 
ne sont pas acceptées. 

DIVERSES 
PROTECTION CHARTRONNAISE. — Diman-

che 6 janvier, aura lieu la consultation men-
suelle de nourrissons, au siège social, impas-
se Poyenne, 7. A l'issue de la consultation, 
concours de nos bébés et distribution de lai-
nages. Le présent avis tient lieu de convoca-
tion. 

Mm» veuve Emll» 
Soubeyrol et Mlles N, 

et J. Soubeyrol, M»e veuve Jules Soubeyrol, 
M. Jules Soubeyrol, sergent-major (aux ar-
mées), et ses fils, et los familles Lièvre et Al-
debert prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Louis ROQUES, née SOUBEYROL 
leur belle-sœur, tante et cousine, qui aurom 
lieu le vendredi i courant, en l'église Saint-
Pierre. On se réunira 3. rue des Lauriers, * 
neuf heures un quart, d'où,le convoi funèbr» 
partira à neuf heures trois quarts. 

E Les amis 
et connaissances 6\ 

M. Oscar GAREL, 
sont priés d'assister à ses obsèques, qui au 
ront lieu le i janvier, en l'église Sainl-Pierre 

Réunion à une heure un quart, rue Porte-de 
Cailhau, 1. d'où le convoi partira à une heur* 
trois quarts. P. F. 

CONVOI Fy^ÈERE^n
Htrri

N^
r
^e^ 

Purrcv et leur 1111e; M. Valentin PurrCy et s? 
famille. M"» A. Fieuzal, M. L. Galraud, M. e; 
Mm» F. Baby et leur fille, M. et Mm» C. Duffae 
et M. M. Kontancaute prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M. Remy PURREY, 
industriel, 

leur père, beau-père, grand'père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et allié, ,qui auront lieu 
le vendredi i courant, dans l'église de Ta 
lencc, à neuf heures trois quarts. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
salle d'attciue de cette paroisse. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CONSTRUCTIONS NAVALES. - Les bu-

reaux des Syndicats don: les corporants tra-
vaillent dans les constructions navales ont 
tenu une imposante réunion à la Bourse du 
travail. Les délégués des chantiers y assis-
talent. 

Après examen de la situation ouvrière et de 
la forme d'organisation à adopter, il a été 
décidé qu'un appel serait adressé à tous les 
travailleurs de constructions navales. 

Afin de ne point séparer l'action profession-
nelle, chaque ouvrier devra appartenir à son 
Syndicat corporatif, mais, étant donnés les 
conditions particulières de travail dans les 
chantiers maritimes, il est absolument indis-
pensable qu'un lien réunisse les travailleurs 
de cette Industrie; un comité intercorporatif 
sera constitué h cet effet, t'ne note ultérieure 
indiquera la date de la prochaine réunion 
générale. Samedi 5 janvier, réunion de la com-
mission des statuts. 

G3NV9. mimi
 M

n«AMfrTMaM 
Têtard, tei familles Têtard et Phené prienl 
leurs amis et connaissances de leur fair* 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

■M»» A TÊTARD, née Louise PHENÉ , 
leur épouse, mère, belle-fille, sœur et tant» 
qui nuront lieu le vendredi i janvier 11)18. 

On se réunira à la maison mortuaire, DM 
avenue de la République (Caudéran), ù diï 
heures, d'où ,e convoi funèbre partira à diï 
heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompe» funèbres générales, lit, c. Alsaee-Lorraini 

OÛMVOS FUNEBRE ̂ ,\T^û%t 
M et Mm» A. Bro'usseau et leurs enfants, M 
et MM L. Jourde et leurs enfants, M. Andri! 
Chambefort <au front) prient leurs «mis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

H»1 veuve MANDRON, 
leur mère et grand'môre, qui auront lieu U 
vendredi i janvier, en l'église Sainte-Eulalie, 

On se réunira à la maison mortuaire, ru< 
Jcan-Burguet, 36, à trois heures, d'où le convo! 
funèbre partira à trois heures et demie. 
rompes funèbres générales, W, e. AUaee-Lorraim 
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Les Affaires en Cours 
LA PRESTATION DE SERMENT 

DES NOUVEAUX MAGISTRATS 
Paris, 8 janvier. — Aujourd'hui, la cour 

■l'appel a tenu une audience solennelle pré-
jsidêe par le premier président André. La 
jiour a reçu la prestation de serment de M. 
[Théodore Lescouvé, qui succède à M. Her-
baux comme chef du parquet général: de 
M. Scherdlln, nommé procureur die la Ré-
publique, en remplacemènt de M. Lescouvé 
Set de MM. Sens-Olive et Mornet, nommés 
juvocats généraux. 

AFFAIRE OAILLAUX 
Ve premier interrogatoire de M. Caflfaux 
Paris, 2 Janvier. — Vendredi prochain 

«tara Heu le premier interrogatoire, sur le 
lond, de M. Joseph Calllaux. 

contradictoires au sujet de l'état des négo-
ciations pour la paix. On sait que ces né-
gociations furent suspendues d'un commun 
accord jusqu'au 4 janvier, et que les délé-
gués de la Russie et de la QuadrupUce sont 
rentrés dans leurs capitales respectives 
pour mettie leurs gouvernements au cou-
rant de l'état des pourparlers. 

Or, voici qu'avant même la reprise des né-
gociations sont mises en circulation succes-
sivement : 

1» Une information de Vienne, viâ Zurich, 
d'après laquelle les maximalistes auraient 
accepté le point de vue allemand en ce qui 
concerne le sort des nationalités à l'intérieur 
d'un Etat. 

2° Une nouvelle contredisant complètement 
la précédente qui aurait été envoyée de Pé-
trograd à Londres, et annonçant une fols de 
plus la rupture des pourparlers. 

Ces deux informations contraires parais-
sent suspectes l'une et l'autre à des degrés 
divers. 

Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ca-
pitaine adjudant-major Georges-Henri Laoas-
sie, du 5e bataillon du 344e d'infanterie: «Le 
P. C. du chef de bataillon étant cerné de tou-
tes parts, en a organisé la défense Intérieure 
avec un sang-froid et un calme admirables 
qui ont permis une résistance de quatre heu-
res, jusqu'au moment où les troupes des con-
tre-attaques sont venues le délivrer.» 

C'est la cinquième citation méritée par ce 
vaillant officier, dont la famille demeure è 
Bordeaux, rue Hériard-Dubreuilh. 

Est cité à l'ordre du régiment, les « bra-
ves » du 161e régiment..., Georges Isidore, sort-
dat de 2e classe, 10e compagnie : «Bon soldat, 
belle attitude au feu, notamment le 30 décem-
bre 1915. Deux blessures. > 

■ Est cité è l'ordre du régiment du 1er dé-
cembre 1917, Louis Lagalllarde, sergent, P. E. 
M., au 7e d'Infanterie coloniale: «Au front 
depuis décembre 1914. Pendant toutes les af-
faires auxquelles a pris part son bataillon de-
puis cette date, a assuré le ravitaillement en 
munitions jusqu'aux premières lignes, mal-
gré les tirs de barrage violents et le» bom-
bardements Intenses à obus asphyxiants, no-
tamment è l'offensive de Champagne (septem-
bre 1915), à l'offensive de la Somme (Juillet 
1916) et à l'offensive de l'Aisne (16 avril, 5 mal 
et 15 août 1917). » 

— Un de nos concitoyens, M. Georges Ru-
quette, engagé volontaire, maréchal des lo-
gis au 58e d'artillerie, a été l'objet des deux 
citations suivantes : 

A l'ordre de la brigade du 21 mars 1JU7 e 
«Excellent sous-officier - d'un dévouement, 
d'un courage et d'un sang-frold à toute épreur 
ve. Au cours de l'attaque du 4 mars 1917, a 
continué à assurer le service de sa pièce, mal-
gré la fatigue évidente résultant dn bombar-
dement par bbus asphyxiante, refusant de sa 
laisser remplacer ef disant qu'il resterait à 
son poste autant que sa pièce aurait à tirer. » 

A l'ordre du régiment, du lî août 191"; 
« Sous-offlclor énergique plein d'audace et 
d'entrain. S'est déjà fait remarquer an mars 
1917 par sa brillante conduite au feu. Blessé 
ls 29 juillet 1917 en dirigeant sur une po-sltion 

Le Froid persisterait 
Parte, 2 janvier. — M. Angot, directeur du 

«vureau central météorologique, a déclaTé 
»ux journalistes ; 

« Habituons-nous à la pensée que la tem-
pérature actuelle va se prolonger encore 
Çuelque temps, et qu'il serait vain de comp-
V« sur une amélioration immédiate. » 

La Russie va ravitailler 
nos Ennemis 

Zurich, 2 janvier. — Les négociations en-
gagées entre la Russie et les puissances cen-
trales ont abouti à la signature d'une con-
vention provisoire concernant l'exportation 
du blé russe en Allemagne, en Autriche, en 
Bulgarie et en Turquie. La délégation russe 1 continué a assurer le service "de sa pièce, niai" 
et les délégations des puissances centrales 1 irT{t '» ' 
ont décidé de fonder un Syndicat pour l'a-
chat des blés de Russie. Ce Syndicat sera 
composé d'importateurs de blés sous le con-
trôle des différents gouvernements intéres-
sés Les livraisons seront faites au départe-
ment impérial allemand, qui sera chargé de 
répartir les quantités importées eptre l'Al-
lemagne et ses trois alliés. D'autres Syndicats en construotlon des travaux d'installation de 
seront formés en Autriche, en Bulgarie et sa P'ece-» 
en Turmiie Dour coopérer avec le Syndicat - Est cité à l'ordre 4n corps n'arme*, René 

PE1 II E CHRONIQUE 
Pénible constatation. — Mme Marie Bide-

gatn, domestique, 50, rue Nauville, a eu 
mercredi après-midi la désagréable surpri-
se de constater que ses économies, s'élevant 
à 300 fr., et qu'elle avait placées dans l'ar-
moire de sa chambre, ainsi qu'un caout-
chouc d'une valeur de 100 fr., avaient trou-
vé un amateur. 

La série continue. — Dans la nuit de mar-
di à mercredi, la bicyclette, valant 300 fr., 
que M. Gabriel Bène, garçon boulanger, 18, 
rue des Lauriers, avait laissée dans le cou-
loir de cet immeuble, a pris une direction 
inconnue. 

Contenu et contenant disparaissent. —M. 
Louis Coucine, marchand ambulant, aban-
donnait mercredi après-midi, vers deux 
heures, rue François-de-Sourdis, pendant 
quelques instants, sa charrette à bras char-
gée de légumes. Quand 11 revint, un inoon-
nu l'avait devancé. 

Provisions. — Dans un dépôt, rue des Dou-
ves, on a volé, ces jours derniers, 250 kilos 
de morue, valant 850 fr., au préjudice de 
Mme Marie Soulès. 215, rue Pelleport. 

L'agresseur est arrêté. — Le 25 décembre 
dernier, M. Henrt Arilla, passant place de 
fAbâttoir. était arrêté par des Individus 
qui, après l'avoir frappé, lui subtilisèrent 
son portefeuille. L'un dies agresseurs, Jean 
S..., garçon de café, a été écroué. 

Un commencement d'Incendie, rapide-
ment éteint par les pompiers, s'est, déclaré 
Jeudi matin, vers deux heures et demie, 
chez M. Cantenat, négociant, rue Jean-Jac-
ques-Rousseau Les dégâts sont assez impor-
tants. Le sergent Hosteins, du 142e territo-
rial, s'est légèrement blessé aux mains en 
oéfanicant une porte a» oouirs de cet incen-
die. 

Le voleur est retrouvé. — Le manoeuvre 
anglais Hussen Z qrud, le SI décembre der-
nier, avait subtilise une montre en or dans 
le magasin de Mme Vernet. bijoutière, 60 
rue Dauphine, a été retrouvé et écroué. Son 
complice est activement recherché. 

en Turquie pour coopérer 
allemand. 

DERNIER AVIS 
aux Propriétaires d'Autos 

Pérsault, sergent-major, chef de section h la 
55e compagnie du 13U régiment d'infanterie i 

« Chef de section admirable de sang-frold, 
montrant à tous l'exemple du devoir. Le 81 no-
vembre 1917, a entraîné avec un brio remar-
quable ses hommes à l'assaut des lignes enne-
mies, puis a poussé une reconnaissance har-
die sur une position avancée qu U a trouvé» 
fortement occupée, et a ra,mené avec d'utile* 
renseignements une mitrailleuse et une dizai-
ne de prisonniers. Déjà cité à l'ordr*. » 

— Est cité h l'ordre du régiment, Henri Do-
monteil, caporal-fourrier au 144e régiment 
d'infanterie : « Excellent grade, d un allant et 
d'un courage remarquables. S est signalé a 

En Espagne 
Madrid, 2 janvier. — On dit que les Alle-

iinands vont prendre une part active à la 
campagne électorale et dépenseront plus de 

«90 millions pour assurer l'élection d'un con-
tingent de députés germanophiles. Ce bruit 
joe cause aucune surprise. 

Paris, 2 janvier. — Une circulaire officielle 
du président du conseil, ministre de la 
guerre, fait connaître que la nécessité de 
ménager nos ressources en essence impose 
plus que jamais l'économie la plus ngou- maintes reprises, dans la conduite des pa-
reuse dans l'emploi des automobiles, voitu- trouilles en avant des> "f^'^HiTs de 
res de tourisme et camions. 

Il est rappelé une dernière fois que tout 
emploi abusif de ce mode de transport doit 
être rigoureusement évité. 

Par emploi abusif, il faut entendre l'usage 
crui à défaut de tout autre mode de loco-
motion ne peut se légitimer par des circons-
tances impérieuses de service. 

Etant donnée l'impossibilité qu'il y a d'm-
diouer même à titre d'exemple, los cas d'es 
tièce oui peuvent se présenter, l'apprécia-
tion de ces circonstances est laissée à la 

bombardier, dans l'exécution 
bes sur les tranchées de l'ennemi, malgré les 
vives réactions de celui-ci. Du 1er au 12 mai 
1917, a assuré avec un zèle et une activité In-
lassables le service de ravitaillement en maté, 
riel et en vivres sous las plus violents bom-
bardements. » ... „ , 

Henri Dumonteil a été nommé sergent au 
mois d'août 1917. 

— Est oité à l'ordre du régiment du 23 ao-qt 
1917, le soldat Henri Marcouyeau, du 401e d'in-
fanterie : « Agent de liaison d un sang - froid 
remarquable, a toujours accompli courageu-
sement son devoir. A participé aux attaques 
de Verdun, 24 octobre et 15 décembre 1916, et 

Apollo-i héâtre 
Adieux de Paul Gordon. — On voudra ap-

plaudir une dernière fois, ce jeudi soir, le 
célèbre Américain Paul Gordon dans son mer-
veilleux numéro. 

« La Belle de New-York ». — L'opérette féeri-
que à grand spectacle avec Mlle Geneviève 
Williams Mario Charles Casella et son inter-
prétation irréprochable qui en font le plus 
grand succès de la saison, est donnée tous les 
soirs à huit heures trente. 

« Bon Bayer ». — Vendredi, la plus belle at-
traction du sièole, pour la première fois en 
province. Dimanche, matinée. — Location au 
Français. 

Alhanibia-Casiîîo-d'Hiver 
Adieux de la Troupe. — Jeudi soir, adieux 

d« la superbe troupe de music-hall avec Dul-
lac, Dalsy Montho, Wilbert, etc. 

La direction de l'Alhambra, qui s'est assu-
ré l'exclusivité des films les plus récents et 
les plus sensationnels, commence vendredi 4 
janvier la présentation de cette série, accom-
pagnée par une adaptation musicale spéciale. 
Orchestre de 20 musiciens, sous la direction 
du compositeur Lust. Tous les soirs, «les 
Mystères de Paris », film admirable qui, étant 
présenté en 8 épisodes, permet da donner :\ 
l'oeuvre d'Eugène Sûe tout le développement 
qu'elle mérite. Un défi ayant été lancé par 
Cazeaux à Pédersen, actuellement en repré-
sentation à l'Alhambra, et par W.-H. Jackson, 
champion de l'armée américaine, les habitués 
de l'Alhambra verront samedi soir et diman-
che en matinée, en supplément du program-
me de cinéma, déjà très intéressant, les 
matches entre ces fameux lutteurs, et toute 
l'équipe du Wonderland Bordelais. Arbitre i 
Favreau. Location rue d'Alzon. 

■ » - ■ 

Scâla-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage I » — Vendredi sera célé-

bré la fête de la 100e de la revue «Ça vaut 
l'Voyage 1 », d* Dastarac et Tasta. Renouvelle-
ment de la revue. Première d'un grand tableau 
d'actualité: «Jérusalem délivrée», avec un 
superbe déoor neuf d'Aguirre. Mlle Rltz y fera 
valoir «a Jolie voix. 60 costumes nouveaux. 
« Tartarin de Caudéran », par Mme Penne-quin 
(débuts) et le populaire Réval. Rentrée de Rui-
ner et Jane Mary. 

BIBLIOGRAPHIE 

...aTOIRE ET DESCRIPTION DE L'HOPI-
TAL MILITAIRE DE BAYONNE, par Mau-
rice Martin. 

Préface de J. -11. Rosny jeune. — Foltzer, 
Bayonne, 2 fr. 50. 
«Maurice Martin est allé à l'hôpital de 

Bayonne, et il y est retourné. Le bon ac-
cueil de tous, Ja joie qu'on éprouvait à le 
voir, parce qu'il apportait du dehors quel-
que chose d'ensoleillé comme la nature dont 
il est le dévôt; tout cela, et sa maîtrise de 
journaliste au coup d'œil prompt, à l'esprit 
alerte, lui lit concevoir le projet d'une mo-
nographie... 

» Non seulement les blessés, les malades, 
les médecins, les infirmiers, les infirmières, 
tout le personnel s'intéressèrent bientôt à 
cette étude perspicace, mais le grand public 
comprit l'excellence et la portée d'une telle 
œuvre. N'est-ce pas, en effet, toute la guerre, 
vue par ses aspects les plus désolés emsem-
ble et les plus réconfortants T » 

Notre maître Rosny a tout dit dans cette 
préface si cordiale au livre de Maurice Mar-
tin. Nous ne pouvons qu'en constater la 
justesse. Le bon chroniqueur n'a pas seu-
lement évoqué le passé avec la fidélité ar-
tiste d'un archiviste, il a peint le présent 
d'un trait précis, vivant et coloré. Le cadre, 
les êtres, les choses nous parlent. 

C'est l'Hôpital de Bayonne sans doute 
dans le présent et le passé; c'est son per-
sonnel êt ses services; mais c'est aussi un 
peu tous les hôpitaux d© Franoe, à cette 
heure... Et par là l'œuvre est à la fois rô-
gionallste et française. Nous avons lu beau-
coup de livres dits de guerre, inspirés par 
les plus louables intentions. Il n'est encore, 
pour intéresser le public au détail des faits 
et des spectacles, que la vision d'un profes-
sionnel. Chacun son métier, et notre France 
sera bien racontée ! 

CONVOI FUNÈBRE M: îl 
armées) M. et M°"> Chalté et leurs enfants 
M et Mm» Aubert et leurs enfants, M. et M™< 
Louyout et leurs enfants, M. V. Louyout, en 
religion Frère Aponal, prient leurs amis ci 
connaissances de leur faire l'honneur d assis 
ter aux obsèques de 

K -•- Adrien HEKRiON, 
décédé pieusement, 

leur fils frère, neveu et cousin, qui auron» 
lieu le 4'janvier, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, lo, rui 
Brizard, à une heure un quart, d'où le convo 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Ahacé-lorraini 

CONVOI FUNÈMlTr^^^^^ M
ei 

José Rubny (de Tournay, Belgique). Mrç« D* Jvid (d : Tournay, Belgique) NÎ. André David, 
lieutenant (aux armées), et les familles Ku 
bav (de Pau) prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean RUBAY, 
leur père, beau-père, cousin germain et. cou-

: in n uni ries sacrements de l'Eglise, qui au-1 ront lieu le vendredi 4 janvier, en Têglis* 
Saint-Augustin. ....i.» t* nu On se réunira à la maison mortuaire, 33. ro« 
Séguineau, à neuf heures un quart, d où H 
ronvoi partira à neuf heures trois quarts. 

Léglise, Pompes funèbres de Mêrtgnac 

Théâtre de l'Âîcazar 
« Ruy Blas ». — Ce sont trois représentations 

sensationnelles qui se préparent samedi et di-
manche, matinée et soirée, à l'Alcazar. On 
donner.) «Ruy Blas». le ohef-d'couvr» de Vic-
tor Hugo. L'interprétation sera de premier 
ordre, aveo MM. Pierre Laurel, Joubert, Rous-
seau, Talmond, Villeneuve, Vieuille, Qulntana, 
Mmes Sablot-Clarence, Rousseau, Smith, De-
lange, Réal, Kléber. Mise en scène Impeccable, 
salle chauffée. On loue sans augmentation d* 
prix à la Scala ou à l'Aloazar. Fauteuils nu-
mérotes. 

conscience de chacun. 
Mais sans autre nouvel avertissement, a à rolIe ̂  j'Aisne du 5 mal 1917-» mt „i"*iï' -ga a;yas constatés seront rigoureu- I ce jeune bravo est le neveu do M, A. P 

Ornent rtarim*.. *>u-rs Champion. 
uyo. 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vlee-prêsiden» 

A l'audience des flagrants délits, mercre-
di, le tribunal a condamné à trois mois de 
prison une jeûna fille de dix-huit ans, Ma-
rie-Andrée Esparbès, domiciliée rue de la 
Devise, qui, par le procédé dit è l'entôlage, 
a volé un portefeuille contenant 85 francs, 
au préjudice d'un boulanger annamite. 

 « 

CONSEIL DE G0ERBE (18' Région) 
Présidence de M. I* colonel BONNEFOY-

Le conseil de guerre, dans se .séance dé 
mercredi, a condamné ; 

A trois ans tSa prison ohacun, les soldats 
Arthur-François Belin, du 3e colonial, et 
Jean-Marie Bernard, du 144e d'infanterie, i 
coupables d'abandon de post* sur un terri-
toire en état de guerre. 

Ministère public : M, le lieutenant Guéra-
çague, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES 

Sportino-CltUb de la Bastidienne 
Vendredi 4 janvier, à 20 h. 30, au siège. IS. 

avenue Thlers, réunion générale extraordfnaî-
re de tous les membres anciens et nouveaux 
du Sporting. Assisteront à cette réunion: MM. 
Barsaoq, Bourbouse, Darriemsec, Rauzemomt» 
Causeries très Importantes. Les membres ue 
pouvant y assister sont priés de prévenir aveo 
le motif do leur absence, de vive voix ou par 
écrit, M. Bcwrbause. W sièffs, Jusqu'à voTvdre-

i, ul 19 tveute».' 

Perchoir bordelais 
Depuis le 29 décembre dernier, un merveil-

leux spectacle existe à Bordeaux, c'est celui 
organisé par le Perchoir Bordelais. Original et 
artistique, le programme est de tout premier 
ordre au lever du rideau Jusqu'à la retraite fi-
nale. Parmi les artistes principaux, citons 1 
Mendez, le célèbre tourlourou, 1er grand c»-
mique du Théâtre de Genève; Mtes B«Hy, d* 
l'Empire de Londres; Dalban, phénomène vo-
cal; Little Bobs, les jeunes danseurs qui exis-
tent; Nize Etha, la gaie Montmartroise; Mo-
Tel, le Noté du Music-Hall, et toute une trou-
pe de premier ordre. Représentation tous les 
soirs à 8 h. 30. Matinées dimanches et Jours de 
fôtes à t h. 30. Prix des places : 0 fr. 75, 1 fr. 29, 
2 fr. et 2 fr. 50; promenoir, 1 fr. Orohestr* B11-
gsret-Baron. 

La Jonrnée des Artistes 
Les généreux spectateurs cul ont doaaé !ew 

obole tant à la Scala qu'à l'Alcazar, pour les 
Orphelins des artistes tués au front, seront 
heureux d'apprendre que les sommes recueil-
lies par ces deux établissements pour la Jour-
née des Artistes se montent à mille vingt-neuf 
francs quinze (1,02* fr. 15), somme qui a été 
remise S M. Pierre Clery, représentant d* te 
Société des auteurs à Bordeaux qui a 6iea 
vc^ln se charger d'en assurer Pattribttttoni. 

Pour réussir aux Examens 
Vient de paraître : 
La Composition française 1 l. au brevet élé-

mentaire; 2. au brevet supérieur; 3. au bacca-
lauréat ès lettres, par le directeur du «Moni-
teur des Examens». Prix : 4 fr. 50. (Le «Moni-
teur » est à sa 29e année de publication.) 

Chacun de ces volumes (de 400 pages) ne con-
tient que des sujets développés, déjà proposés 
ou susceptibles d'être proposés à ces examens. 

— Lectures expliquées : spéciales à la pré-
paration du brevet élémentalr», brevet supé-
rieur et baccalauréat ès lettres, par 1* même. 
Prix 1 4 fr. 50. 

Un volume (de 400 pages) d'analyses de mor-
oeaux choisis, proposés on susceptibles de l'ê-
tre, à l'examen oral. 

Les livres classiques 1 pullulemtt mais il 
n'existait pas encore d'ouvrage de Composi-
tion française, spéotaJement écrit en vue de 
ces examens; renfermant, non des sommaires, 
mais uniquement des sujets développés. Grâce 
à cet ouvrage et à celui des Lectures expli-
quées, les professeurs auront désormais en 
mains du travail tout fait: les candidats, une 
garantie à peu près certaine de réussite sur 
ces deux matières, les plus difficiles des pro-
grammes et cause de tant d'écheos I... 

Toutes les demandes doivent être adressées 
au « Moniteur », 28, avenue de la République, 
Pari*, accompagnées du montant en mandat-
po»te. 

J%S.st±moxt. fondée en 1783 
Pince Gamfestts 

Cours Intendance 
BORDEAUX SER V AI 

Aetiit PlatiBB, OP. Argent. Pierres flm 

Salle d'Aquitaine 
Samedi % Janvier I91S, à 8 .h. 46 précises-, 

Catherin*. 

«LA FSE DE LA MONTACNE» 
Oè très beau film Gaumont en quatre par-

ties figure au programme de vendredi et tours 
■vsulvente, avec .LA MIDINETTE», « VftOTEA » 

LEVÉE OE CORPS ET CONVOI 

Rivière et leurs enfants M. et M" A. Bo et 
Pt ienis enfants, les familles Jaffard et Rollet 
ont la douleur- de vous faire part de la perte 
douloureuse q'u'ils viennent Réprouver en 1» 
personne de „.„,, 

M. Aurélien-François JAFFARD, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, onea* 
CTT ÎYevée de corps aura lieu le vendredi i cou. rat èL on" heurts trois quarts, SI, court 
BLI"cérémonie religieuse aura lieu à Vasre* 
i
e

L

S
amfdiI5 courant* à neuf heures e^, d<smle 

pompes funèbres générales, m, t. Alsace-LornH*4 

REMERCIEMWÏSET 1ESSES 
M. et M«" Albert Angla, M^Andrée et Ma£ 

dcîéme Angla,"M"'' vêuvé Xaf argouette. M. «t 
Mm^Moitchet'et leur fille, les, fairL lies Saln£ 
tenn Toanlons remercient bien sinoêremen» 
les

 P
Wsonne°s qui leur ont fait l'honneur d'as-

LABT CONCENTRÉ 
NESTJL! 

SUCRÉ et SANS SUCRE 

XA MARQUE PRÉFÉRÉE 
UâT-A-T CITIL 

DECES du 2 Janvier 
Adrien Henrion. 18 ans, rus Brizard, 1«. 
François Jaffard, H ans, cours Balguerie, Si, 
Raymond Parray, 5J ans, rue J.-J.-Bosq, ?0. 
Bernard Grenge, 57 arts, roe Bertran-d-dé-

Goth, 124. 
Pierre Garel, 58 ans, rue Porte-de-Calinau. I. 
Maurice Bonnard, 64 ans, rue Séraphin, la, 
Marie Drillon, 64 ans, rue Monsarrat, 74. 
Elisabeth Lafon, 70 ans, rue Répond, 5. 
Jeanne Canton, 72 ans, rue Huguerle, w 
Louise Baland, 74 ans, rue Monsarrat, 27. 
VeuVe Dubernet, 75 ans, rue de Béziers 2/1 
François Feuillet, 76 ans, cité Mouncyra 16. 
Vouve Roques 79 ans, rue des Lauriers, 3. 

slster aux obsèques de 
jV)mo veuve A. JQAMLOHG, 

et les informent que tontes les messe.-
vendredi 4 janvier, dans l'église d e saîme-

REMERCIEMENTS ET MESSE M F Fstremé M. «t M™ P. Daublgny, ** le» 

ter aux obsèaues d» 
ESTREMÉ, né* BON MIN, 

ainsi au. celles ï«l«^KÏw| 

le reipos de son âme. 

REMERCIEMEMTS L* TSMIQE * 
Rt M. Daniel de BOtIRBAN 
remercia les a^&t 

X^iunèbres générales. 1», c 'AUt**Un** 

MARCHÉ GÉSÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du î janvier. 

Ame-
nda Vestes Pris 

du poids vit. 
PTÏI 

utrtam 
1.119 1.361 ISO à 194 fr. le» éo kïî. ifctisî 

Droits d'octroi «t d' 
Baisse par suite de l'absence» de b.aucoup 

da charcutier» de oampagn» qu. le verglas ■ 
empêché de se rendre à Bordeaux. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2 Janvier 

iic?Utv7*' ~ 60,11 ptant' n0 * tl0,* 1110lv> 

ÏStativ — Comptant, S» )tv. I «tb.'t * 
mois, 268 lïv. 18 sh. J 

Ptotrfb. — Comptant, 89 Br. » e*.; Bvralso» 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Lobdres, 2 janvier. 

Essence de térébenthine. — Très ferme. 3 
Disponible, 122 sh 3/4; 125 payés; vendeurs, 13 
sh.; février-avril, 124 sh. 3/4: 127 S/4, payé; ve# 
deurs, 128 »h.j autres positions lpcotées. 

■R&sine. _ bisj^nitofa, «S stfcï wa»ér4eww. 

R ■ 



CONTES El NOUVELLES 

c arsin permissionnaire 
C'est, en somme, une bien petite chose, 

bien petite à cette époque de gestes im-
penses, mais je la conterai tout de même, 
Iciar, dépassant l'intimité qui fut son cadre, 
elle m'apparaît aujourd'hui pleine de signi-
fications réconfortantes, comme le signe de 
Sa pure lumière d'avenir enfantée dans l'ef-
fort et dans la douleur. 

Carsin m'avait écrit : 
«x Ce qu'est ma vie aux abords de la li-

Se de feu?... Levé avant l'aurore, j'a-
ts dans la forêt pleine d'odeurs choisies 

Sfes arbres pour étayer les tranchées. Cou-
vert de boue, de sueurs, crachant en 'mes 
paumes, je manie la cognée de façon ho-
taoraible, avec des « han » de vrai bûche-
ron. Durant les poses, on nous exerce à 
tencer des grenades : ce Je suis — 6 titre 
te archaïque ! — grenadier », mon cher... 

"ha nuit, j'habite seul un grenier bien froid, 
bien vide... J'habite « seul », vous entéri-
nez, « seul », et si vous pouviez savoir 
jtout ce que ce mot contient pour moi de 
fïolupté, vous vous agenouilleriez. Une 
taisse, une chandelle de corps de garde, 
mon stylo, des feuilles blanches... Je 
m'enroule dans mon cache-nez, et les 
jbottes taquinées par les rats, le front 
Sous le ciel regardant à travers les tuiles, 
jje revois ma pièce scène par scène, je 
fignole, j'élague, j'arrondis; intellectuelle-
)ment, je bûcheronne, et ma pièce est pres-
jtfue achevée... » 
'. Voici quelques semaines, il m'écrivait 
^encore : 

« Les nouvelles de l'enfant sont bonnes. 
(Après une première épreuve favorable, 
mes deux actes : La Chanson au Crépus-
Voie, sont en instance d'examen au Théâ-
jjre-Français », devant le comité de lec-
faire. J'étais inquiet : les bûcherons sont 
Bes criminels, et j'appréhendais de porter 
BUT mon œuvre la malédiction des arbres. 
Mais non I la forêt ne s'est point vengée. 
Forêt! forêt 1 comme tu es bonne!... » 

: Hier, de passage à Paris, j'ai rencontré 
parsin amaigri, tanné, un bâton à la main, 
Jet, tel un vétéran sous le casque et la ca-
bote incoloré, s'appuyant au bras de son 
frère Louis, dont la chevelure blonde évo-
que celle de Musset avant sa croisière en 
Italie. Tout de suite, Carsin m'a crié : 

— Quelle chance!... Montons chez 
flioi, je vous lirai ma pièce... 

Et nous avons grimpé ses »nq étages, et 
avec émotion j'ai retrouvé le petit salon 
tapissé de bibliothèques, de moulages et 
li'estampes, les fauteuils où jadis, très loin, 
terriblement loin derrière nous, j'écoutais 
rJurant de paisibles veillées les lectures du 
■poète, riches d'espoirs. C'était au temps 
DÙ l'on méritait mal la douceur de vivre! 
'Ah ! que la plus pauvre minute de ce temps 
(ne paraît merveilleuse aujourd'hui!... 

Chez Carsin; tout s'est cristallisé au 
moment du départ du maître... Voici deux 
Jtns et demi que les livres attendent sa ca-

resse, et durant qu'il revêt sa robe de 
chambre et allume les flambeaux, il me 
semble les voir frémir, ces livres, dans 
leur poussière, ainsi que de menus êtres 
fidèles et discrets. 

Louis, de son côté, apporte les cigaret-
tes, tire le rideau où des pommes rouges 
de Munich peuvent dans un océan bleu 
de roi... et l'ombre accroissant l'intimité 
rappelle l'âme défunte, ressoude l'heure 
aux heures d'avant-guerre. Carsin, Louis 
et moi, oublieux, en vérité, du drame réel, 
nous avons ressuscité sans effort le cœur 
qui convient aux Retiens charmantes et qui 
se réjouit du rythme des sentiments et des 
phrases!... 

Carsin a pris son manuscrit : « Mais on 
gèle ! fait-il avant de commencer. Louis, 
surveille la salamandre ! » Docile. Louis 
obéit... et cependant le thermomètre mar-
que seize degrés. Comment se fait-il que 
mon ami frissonne, le bûcheron d'hier, aux 
matinées de givre, au grenier froid que les 
rayons d'astres visitent ?... 

Carsin, dans sa robe que Balzac n'eût 
point reniée, se retrouve Carsin, c'est-à-
dire le sensitif capricieux et inquiet, en-
clin, par détestation de toutes les rudes-
ses, à s'efféminer. Nul avatar de son exis-
tense de soldat n'a modifié sa nature. A 
part ce hâle paysan, il est là devant nous, 
tel que toujours, avec son regard aigu, le 
frémissement de ses lèvres, sa voix qui 
s'enfle et qui tremble aux belles périodes, 
ses abattements, ses colères lorsque nous 
formulons une critique qu'il trouve juste, 
mais que, dans son dépit d'avoir à corri-
ger, il ne peut admettre tout de suite. 

Oh ! l'œuvre saine, délicieuse que cette 
Chanson au Crépuscule. Le parfum, le 
tact et la grâce de notre génie imprègent 
ces deux actes. 

— Carsin, durant que vous dessiniez la 
petite fiancée, la jeune femme infortunée, 
et ce grand collégien qui, jouet de l'amour, 
les aime toutes deux sans les aimer, et les 
tourmente et les fait pleurer de jolies lar-
mes, les obus s'abattaient autour de votre 
grenier, et vous pressentiez, dans le voisi-
nage, de pauvres diables vêtus de bleu 
comme vous, fauchés par grappes et gé-
missants... 

— Je ne songeais point à cela. 
— Mais après vos tragiques jour-

nées?... 
— Le collégien et son aïeule, la jeune 

femme et la nourrice raisonneuse étaient 
mon rêve béni, ma récompense!,.. 

— Carsin!... Carsin!... 
Les yeux pleins de larmes, je serre ses 

mains pavées de cales rugueux. 
Et puis un silence est venu. 
— Je repars demain, dit le poète; je re-

viendrai. Dieu sait quand?... Il se peut, 
si les choses vont vite, qu'on mette ma 
pièce en répétition durant mon absence. 
Prenez garde à la scène IV. Voici mes ins-
tructions, Messieurs!... 

Souriant, il s'est levé, a planté avec des 
chaises son décor, puis nous a expliqué : 

— Si c'est le petit Salvator qui joue le 
rôle, qu'il n'aille pas me réciter sa décla-
ration comme un boniment. Qu'il entre 
par la gauche, vous voyez, par la gauche, 
à pas de loup, et qu'il hésite une minute, 
ce gosse, lorsque la jeune femme se re-
tournera... 

Parlant ainsi, il joue la scène, se dé-
mène, et pour nous mieux faire compren-
dre, frappe du pied, imite par plaisanterie 
de méchants artistes... puis retombe hale-
tant sur son fauteuil. En silence, graves 
comme deux notaires, nous prenons des 
notes. 

— On dirait que je vous dicte mes der-
nières volontés, raille-t-il. 

— Grand fou ! Vous reviendrez, Car-
sin !... 

Vous reviendrez!... C'est vrai, demain 
il retourne au pays de la mort, au pays 
de l'effroi, de l'inimaginable hécatombe. 
Demain, ce petit qui a bâti ce chef-d'œu-
vre pourra, le front troué, n'être plus rien 
qu'une chose glorieuse. Mais allons 
donc !... Vous reviendrez, mon frère ! 
Vous reviendrez plus digne que jamais 
d'être admiré, car en vous, plus qu'en 
n'importe quel autre, éclatent les traits de 
notre face déconcertante, née, semble-t-il, 
pour le miracle. Comment le Germain pou-
vait-il comprendre!... En un même hom-
me, sans transition, toute la gamme des 
sentiments et des possibilités s'égrène : le 
coupeur de bois de l'aurore écrit le soir à 
la chandelle du poète. Ainsi, l'assaut de 
la bête n'aura point amené l'âge de la bête. 
Au sein de la rude cohorte des tranchées, 
l'esprit abondant et clair de la vieille Fran-
ce fait bonne garde. Carsin, vous et les 
vôtres, qui accomplissez le devoir, mais 
qui ne sauriez, en votre pensée, vous ré-
soudre à observer jusqu'à la stérilité la 
trêve du sang, c'est sur vous que nous 
comptons, sauveurs de nos existences, pour 
nous donner demain, prêtres de l'Art, l'ali-
ment spirituel dont nous aurons faim ! 

Joseph SCHEWŒBEL. 
(Reproduction interdite.) 
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DE 

GUYNEME 
Ce numéro sensationnel de 
La Guerre Aérienne illustrée 
vient d'être réimprimé 
et est en vente partout (60Cmes) 

54 Photographie! inédites. — Arlicles de 
Guyoemer, Commandant Brocard, Capi-
lalne Heurtaux. Jacques Mortanc, Nnnges-
ser, Vèdrines. Sous-Lieutenant Richard, etc. 

L'Edition Française illustrée 
30. Rue de Provence — Pari* 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 

Frin, soldat à la 2e compagnie du 7e d'in-
fanterie coloniale : « Jeune soldat, qui donne 
des preuves constantes de son courage et de 
son dévouement. Le 25 septembre 1917, étant 
guetteiOTJ dans un endroit très périlleux, est 
resté, tïmlgré le bombardement, à son poste, 
où il a été grièvement blessé, donnant ainsi 
à ses camarades un bel exemple de courage et 
de devoir militaire. » 

Carpcntey, soldat à la Ire compae-nie du 114» 
d'infanterie : « Excellent soldat, qui a cons 
tamment fait preuve d'entrain et de courage. 
Grièvement blessé à son poste de combat, lo 
10 juillet MjJlC, en Argonne. Enucléat-ion de l'œil 
droit. » 

Dubrasquet, soldat de'ire classe au Hie d'In-
fanterie, compagnie de mitrailleuses : a Ex-
cellent soldat mitrailleur, qui a toujours fait 
preuve au feu d'un remarquable courage. Bios 
sé une première fois, le 9 mai 19916, au fort de 
Vaux, à sou poste de combat, l'a été de nou-
veau le même jour, pendant son transport au 
poste de secours. A stoïquement supporté les 
douleurs que lui occasionnaient ses ble«su 
res, donnasnt ainsi à tous un bel exemple d'é-
nergie et d'endurance, n 

Laplas, soldat a la 6e compagnie du 144a 
d'infanterie . « Très bon soldat, dévoué et 
courageuxA'Grièvement blessé, le 31 décam-
bre 1914, à son poste de sentinelle. Perte de la 
vision de l'œil droit, J> 

Bscalle, soldat à la 2e compagnie du 7e 
d'infanterie coloniale : < Grenadier voltigeur 
plein d'allant et. de courage. Blessé très griè 
vement, le 2 octobre 1917, à son poste de com 
bat. > 

Marques, canonnier servant au 5e groupe du 
USe d'artillerie louixle : « Excellent canonnier, 
modèle de courage et de dévouement. Le 1er 
septembre 1917, blessé très grièvement, a fait 
preuve d'une grande force d'âme, supportant 
ses souffrances sans une plainte. » 

Magne, soldat à la 5e compagnie du 418e d'in-
fanterie : « Soldat d'un grand courage, modèle 
de dévouement et de la fidélité au devoir. A 
été grièvement blessé, le 19 avril 1917, en as-
surant son service d'agent de Maison. Enu-
cléation de l'œil droit. » 

Volant, soldat au 144e d'infanterie : « Soldat 
courageux et dévoué, ayant toujours donné sa-
tisfaction à ses chefs. Grièvement blessé à son 
poste de guetteur le 21 octobre 1917. » 

Faure, canonnier-oonducteur au 10e groupe 
du 18e d'artillerie lourde: « Soldat modèle, très 
crine au feu; toujours volontaire pour les ra-
vitaillements dangereux ou pénibles. Griève--
ment blessé le 18 octobre 1917 au cours d'un 
bombardement intense. Une citation. » 

Déjean, soldat à la 17e compagnie du 57e d'In-
fanterie : (t Excellent soldat, modèle de courage 
et d'énergie. A été grièvement blessé, pour la 
seconde fois, le 6 mal 1917, en contribuant à 
repousser une contre-attaque allemande. Enu-
oléation de l'œil gauche. » 

Philip, soldat au 344e d'infanterie, iSe compa-
gnie : « Excellent soldat, qui a fait preuve, en 
toutes circonstances, de la plus belle bravou-
re. Blessé grièvement à son poste de combat, 
le 29 septembre 1917. » 

Passerieux, soldat à la lie compagnie du 418e 
d'infanterie: «Soldat brave et dévoué. A été 
blessé grièvement en se portant à l'attaque 
d'une position ennemie, le 1er mars 1916, de-
vant Verdun, sous un bombardement d'une 
extrême violence, » Amputé du bras gauche. » 

Aubertio, soldat à la 7e compagnie du 418e 
d'infanterie : « Belle conduite à l'attaque du 
16 avril 1917. S'est à nouveau distingué par son 
courage et son entrain au combat du 19, en 
s'élançant l'un des premiers à l'assaut de po-
sitions où les Allemands s'étaient retranchés; 
a été grièvement blessé dans un corps à corps. 
Amputé de l'avant-bras gauche. » 

Pernet, soldat à la lie compagnie du 418e ré-
giment d'infanterie : «Très bon soldat; s'est 

Cantau, caporal à la 10e compagnie du 418e 
d'infanterie : « Très bon gradé, d'un eouTage 
et d'un dévouement à toute épreuve. A été 
grièvement blessé, le 19 avril 1917, au cours 
d'une attaque. Enucléation de l'œil gauche, a 

Lourau-Dessus, canonnier-conducteur ;X la 
26e batterie du 258e d'artillerie : « Excellent 
soldat, d'un dévouement inlassable et d'une 
bravoure accomplie. Grièvement blessé, le 11 
avril 1917, au cours d'un ravitaillement pé-
rilleux. » .' ' 

De Commines, aspirant a la 23e compagnie 
du 344e d'infanterie : « Très bon chef de sec-
tion, courageux et énergique. Blessé griève-
ment à son poste de combat, le 3 septembre 
1916. Amputé de la jambe droite. Deux fois 
cité à l'ordre. » , _ 

Courtine, soldat à la lie compagnie du ,e 
d'infanterie coloniale: «Jeune grenadier et 
voltigeur remarquable par sa bravoure et son 
allant. A été grièvement blessé, lo 26 octobre 
1917, en faisant son devoir.» 

élancé avec beaucoup de courage à l'attaque 
.uillet 1916, et 

blessé.» 
du 20 juillet 1916, et a été très grièvement 

Parnau.d, soldat à la lie compagnie du 57e 
d'infanterie : « Jeune et excellent soldat. A-
fait preuve en toutes circonstances d'un cou-
rage et d'un dévouement exemplaires. Blessé 
très grièvement, le 25 octobre 1917, à son poste 
de combat. » 

Champ, soldat à la 3e compagnie du 7e d'in-
fanterie coloniale : « Soldat courageux et plein 
d'allant, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. Dans la nuit du 21 au 22 octobre 
1917, étant en patrouille de reconnaissance, a 
été blessé grièvement; a continué à lancer des 
grenades, donnant ainsi à ses camarades un 
bel exemple d'énergie et de mépris de la dou-
leur. » 

QUESTIONS MILITAIRES 

Les mobilisables évadés. — La carte de su-
cre pour les prisonniers de guerre. — Pè-
res de famille nombreuse. — Rang d'an-
cienneté. — Affectations au service de 
l'aviation. — Naturalisés et réintégrés. 

Les hommes mobilisables des régions en-
vahies qui ont franchi les lignes alleman-
des pour venir servir la France sont, en 
général l'objet d'une citation si les circons-
tances et leurs services ultérieurs justifient 
cette récompense. Une note adressée aux 
armées le 9 mars 1917 par le général com-
mandant en chef règle cette question. 

* 

Toute famille dont l'un des membres est 
prisonnier de guerre peut demander la déli-
vrance d'un carnet de sucre au nom de ce 
prisonnier, à la mairie de la résidence de ce 
dernier au moment de la mobilisation. De 
ce carnet peuvent être détachés des coupons 
permettant d'acheter par mois 250 grammes 
de sucre pour les prisonniers. 

* 
Un mobilisé auxiliaire définitif, ayant 

deux enfants et remarié avec une femme 
ayant elle-même quatre enfants, est consi-
déré comime père de six enfants et doit être 
renvoyé dans ses loyers si le mariage est an-
térieur au 11 février 1915. 

* * 
Un officier de complément démissionnai-

re, réintégré à la mobilisation, ne peut pas 
compter pour la fixation de son rang d'an-
cienneté le temps écoulé entre l'acceptation 
de sa démission et sa réintégration. Exem-
ple : Un capitaine démissionnaire on 1909 
avec deux arts de grade et réintégré le 2 
août 1914, compte actuellement environ cinq 
ans et cinq mois de grade. 

* * * 
Les demandes de toute nature formulées 

par les militaires de tous grades, servant 
dans la zone de l'intérieur, en vue d'être 
admis à un titre quelconque, dans le per-
sonnel de l'aéronautique militaire, doivent 
sans aucune exception être transmises au 
ministère de la guerre (direction de l'aé-
ronautique militaire, cabinet du directeur), 
par les commandants de dépôts ou les chefs 
des services sous les ordres desquels sont 
placés les intéressés. 

Les naturalisés, anciens sujets des na-
tions alliées ou neutres ou anciens sujets 
ou protégés français et les réintégrés (no-
tamment les Alsaciens-Lorrains) sont ratta-
chés pendant; la durée de la guerre à leur 
classe d'âge et en suivent le sort. 

J. R. 

La Mosaïque du Bonheur 
« Le bonheur, dit un écrivain arabe, est 

une mosaïque composée de très petites pier-
res ». 11 est vrai que de petits riens font le 
secret d'une heureuse journée, car si la vie 
compte peu de grands événements, elle est 
faite, pour ainsi dire, de bagatelles. La plus 
grosse pierre de la mosaïque du bonheur est 
certainement la pierre de santé. Elle forme 
le motif central et sans elle toutes les au-
tres pierres de la mosaïque du bonheur ne 
peuvent se souder. Aussi voit-on ohacum s'a-
charner à maintenir en bonne place cette 
pierre centrale de la mosaïque. Que ceux 
ou celles qui n'ont pu y parvenir ne disent 
pas : « C'est inutile, je n'y parviendrai ja-
mais ! » C'est bien le cas de dire qu'en fait 
de guérisons, de retours à la santé, depuis 
que les Pilules Pink existent, le mot impos-
sible n'est plus français. 

Chaque jour apporte son lot de preuves. 
Aujourd'hui nous publions la lettre de M. 
Garon de Norolles, par Lisieux (Calvados), 
qui dit combien les Pilules Pink ont été sa-
lutaires pour sa femme : 

«Je dois vous informer, écrit-il, que le 
traitement des Pilules Pink a été très favo-
rable à Mme Caron. Votre excellent médi-
cament ne sera jamais assez connu, aussi 
je vous autorise à publier mon attestation. 

» Ma femme était dans un bien mauvais 
état de santé. Elle était faible, pâle, anémi-
que au plus haut point. Au début de sa ma-
ladie elle n'y attachait pas grande impor-
tance et pensait qu'avec du repos, des soins, 
une bonne nourriture, elle s'en tirerait. Tout 
cela n'a cependant pas suffi. Il a fallu en 
venir aux médicaments, aux remèdes. Ma 
femme a essayé de plusieurs traitements 
sans succès, aussi était-elle très tourmentée 
et découragée. Heureusement, les Pilules 
Pink lui ont, été conseillées et grâce a elles 
ses craintes se sont évanouies et sa santé 
est revenue. Mme Caron se porte très bien 
maintenant, elle a très bon anpétlt, elle se 
sent forte et a très bonne miné. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, neurasthénie. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt, 
Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu. Paris : 
?, fr. 50 la boite; 17 fr. 50 les six boites, fran-
co, plus 0 fr. 40 par boîte, montant de la 
nouvelle taxe applicable aux soéclalltés 
pharmaceutiques depuis le 1er Juin, 

DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1918 

Vient de paraître et est mis en vente dans 
les Magasins de la « Pefrfe Gironde » et 
chez nos Dépositaires. 
L'Almanach de la s Petite Gironde » cons-

titue, chaque annéa, un mémento précieux 
par les renseignements pratiques qu'il don-
ne 61 par la revue complète de tous les évé-
nements survenus au cours de l'année écou-
lée, qu'il publie. Les actes de guerre, tous 
les grands faits qui ont passionné l'opinion 
publique, y sont retracés. Il donne égale-
ment l'état des foires et marchés fixes ou 
mobiles de la Gironde et des départements 
limitrophes. C'est, aussi bien au point de 
vue local et régional qu'au point de vue gé-
néral, un recueil rempli d'intérêt, qui mé-
rite d'être conservé. 

Le prix de vente de l'Almanach de la 
x Petite Gironde » es! do 

franco poste : 60 centimes) 

Le succès prodigieux obtenu dans le mon-
de entier par le célèbre Appareil pneuma-
tique sans ressort de A. CLAVER1E est dû à 
l'efficacité incomparable de cette belle créa-
tion essentiellement française et d'une si 
Haute portée humanitaire,! 

U y a vraiment pour tous les bernieux 
un intérêt vital à assurer la contention in* 
tégrale de la tumeur au moyen de cet in-
comparable appareil, qui supprime la her. 
nie en rendant au blessé, quels que soient 
son âge et sa profession toute sa vigueiiï 
et toutes ses capacités de travail. 

Aussi tous ceux de nos lecteurs qui souf-
ft-ant de cette Infirmité ont intérêt à profiter 
du passage de M. A. CLAVERIE et des bons 
conseils de sa grande compétence si haute-
ment appréciée dans notre contrée Le re-
nommé spécialiste recevra de 9 h. à 4 h. à » 
Marmande, sam. 5 janv., h. des Messageries-
Viileneuve-sur-Lot, dim. 6, hôtel Gâche. 
Tonneins, lundi ? janv., hôtel du Centre. 
Nérao, mardi 8 janvier, hôtel de France 
Agen, mercredi 9, hôtel Central Moderne 
Thiviers, jeudi 10 janv., hôtel de France. 
Ribérac, vendredi 11 ianv., hôtel de France 
Bergerac, samedi 12 janvier, Grand-Hôtel 
Périgueux, dim. 13. hôtel des Messageries 
Ste-Foy-la-Grandc, lundi 14, h. Grenouilleau" 
Lfbourne. mardi 15 janv., hôtel de France" 
Elaye, mercredi 16, h. Médoc (de 11 à 4 h.).' 
Lesparre, jeudi 17. h, la Paix (de 11 à 3 h ), 
Langon, vendredi 18, hôtel du Lion-d'Or 
La Réole, samedi 19 Ianv., Grand-Hôtel 
BORDEAUX, dimanche 20, lundi 2Î, maTdi 

23 et mercredi 23, Grand-Hôtel des Sept-
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 
Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-

tion du «Traité de la Hernie», important 
ouvrage de 160 pages, orné de 150 photogra-
vures, sera envoyée gratuitement et discrè-
tement, sur demande à M. A. CLAVERIE, 
234, faubourg Saint-Martin, PARIS 
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TE DES DÂi 
tous les Ages par l'ÉLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents dz la Formation et du Retour d'âge tels 
que ; Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffemerrts, Palpita-
tions, C 3tralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon L?Z?J et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i3o pages, 

Dentifrice Végétal 
au Cochléaria des Pyrénées 

âl le m flentilrice adapte spéciale!» » tous les soins de la scic&e 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parf umeries «t Pharmacies 

, OUS EVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUERIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC VA BfJ&aVBXUlVEVflUa. 

UOtJL 
Celte tissa*, absolument SANS «UVALES, 

agit aveo rapidité sur 

ïmîes h MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plas de Crises 
d'étoRflement, plus da Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
liHSlsaansabla aux personnes délies tes des bronchas 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE somme effet ana hnilea 
de foie de snoree le* plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
Joîal à ses qualités exceptionnelles UM GOUT EXQUIS. 

S* prépart en infusion, toit à t'eao, toit taeer» mieux am tait, 

S'la boflecheitonElesPharmacicn»fiap«ltMijtis),-par poste.VZô 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainie-Croix. 9. Bordeaui. 

03 ET Sy f\ £2 O BJ A O 1 BT même la plus ancienne, gnérison ES Sk» & I» nflflH 13 3 Sm rapide, dsiinilive. san« danger, 
spécifique COUDERC.Pli<«du,Soleil fl.LatayeUe.Toaiouie. 6' gn riposte. 

TRAITEMENT ds la SYPHILIS KÏÏgïS 
sans. HensetRoem. gratis. Discrétion. INSTITUT 

SÉROTHÈRAPIOUE DU SUD-OUEST. 
cours «Se l'Eu tendance, 23, Biordeaax. Même 
Maison d Lyon. 17. rua do la République. 

m DEMANDE î^^. ' 
laifrnier 6 pieds. F"> propositions 
poiaeine Ile - Kouvelle, Blaye. 

■ e sieur Vallet, du Paucli, cn« de 
L Chavagnac, ne pakra pas les 
Bettes contractées par sa fem-
61*, née Maria Veysset. 

lflcnèterai gravures anc. noir et 
R coul. Livres 3nc. et belles re-
liures. Ecr. Ay, Ag. Havas, Bs. 

On demande personnes sachant 
monter chapelets. Adresser 

Bertrand, 73, r. St«-Catherine, B* 

I). 10, r.Castelnau-d'Auros.bnosér. 

QUARTIER CENTRE 
Appart. meublé demandé pour 
fin janvier, 4 chambres maîtres, 
'i domest., salon, salle à mang., 
salle b3in, eau, gaz, électr. Ecr. 
avec o£T. à Ander, Ag. Havas. Bx 

A M près les Quinconces niai-
■ » son d'un étage. P*31,009 fr. 

Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

AV. près rue Sensas, très Jo-
■ lie. maison genre hôtel, 

jardin. — Prix : 90,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A n Ann< épicerie, yln, bois et 
fcwwJ mercerie à céder. 

Loyer 480 fr., jardin-, recettes SOI 
par jour (tient depuis 25 ans). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

BâD à céder pr. théâtre, loyer 
Dftli 1,300 fr., 12 pièces meu-
blées, recettes 70 fr. Prix 5,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Usprit-des-Lois. 

à céder, loyer 1,200 fr., 
14 pièces meublées tou-

jours louées. -- Prix : 3,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

pAl/C et bar à céder près bou-
WliC levard, loyer 420 fr., re-
cettes 80 fr. p. jour. Prix 2,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ANGLAIS COMMERCIAL 
3 leçons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITE .*1o«s 
Chaque partie 10 Ir. p. mois. 

COI lis NOUVEAUX 1» ET 15 

STENODACTYLOS 
p. mois. OOUKtÀ SFtu.lAUA PAU 
COKIîESr"Oi\»AP«CE (Notice !«•). 
41,rueMalbec (prés c" Saint-Jean), 

39, rue Sle-Catherine. T. 43-99. 

Situations stables 
Usine nouvelle environs Bordx 
demande personnel exercé En-
tr'autres contremaîtres, électri-
ciens, mécaniciens, chautr. d'auto 
très bonne sténo-dactylographe. 
Ec. Cassait, Havas, Bx. Urgent. 

2 A «3 pièces vides demandées 
rt v pour dame seule figée. 

Ecrire Barois, Ag. Havas. Bdx. 

TEINTURERIE, S, me lestira, 3, ti 
f- USINS LATASTE Tél.ia.ST—• 
I Replongeago de Tison* i 
j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
I , TraTau» Four Confrère* ««J 

C *.î»C F,:M>«E 1™ cl. Reç. pens. 
OftUC Consult. Se charge enf. 
H» COUTUIUEH.85,c.d'Espagne 

G RANDS PORTRAITS Qf»f 
avec cadre noyer, u£ 

; torian, 11, rue Oaupbine, ISx. 

Sténo-dactylo conn. tout trav. 
bur. dem^ emploi d. bonne 

maison. Ec. Hlcl, Ag. Havas, Bs. 

PETITS CAPITAUX demandés 
pour transporter et exploiter 

usine à glace dans localité d'a-
venir. Ecr. Jlpet, Havas, Bords. 

DEPART. Armoire, Ht, dressoir, 
poêle, voiture enf, glace, fusil, 
piano, harmonium, 121, c. Albret 

Tours de «on. lioas ei Etales 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine, m 

AUDIENCE DE SIMPLE POLICE 
uu 22 noveirioré luit. 

AFFAIRE BRUGÈRE 
uoe LareflB- uieleue) Viivrt; Uii CHOCOLAT A UN 

PRIX SUPERIEUR A LA TAXE 

Le Tribunal, 
Vu ie proces-.verbal dressé le 

9 novembre lui! par la gendar-
merie tt'Kymec constatant, que la 
tuons Brutre*e, née Larène (1-16-
ICiK), épicicre à la résidence 
(l'Eyniet, a, d'après ses propre? 
déclarations, continué de vendre 
le onocolat a. raison de 1 fr. 50 la 
tablette de 250 grammes; 

Ôùis la prévenue dans ses 
moyens de défense et le minis-
nlsvèl'* public dans ses conclu-
sions; 

AUeadu que la dame Brugere 
a recouru à la barre quelle 
veiitlalt le chocolat à raison de 
1 rr. S>it la tablette de 250 gram-
mes et que les tablettes mises 
en vente dans son magasin ne 
sont pourvues d'aucune étiquet-
te portant l'indication du pris 
de vente; que pour sa défanse 
elle a excipé de son ignorance 
de l'arrêté taxant le chocolat, 
niais n'a exprimé aucun rejjrei 
d'avoir vendu cette denrée ù un 
pris supérieur a celui légale-
ment Usé; 

Attendu que, d'après l'arrêté 
ministériel en date du 18 août 
1917 actuellement en vigueur, 
les prix de vente du chocolat ne 
peuvent dépasser 1 fr. 25 la ta-
blette de 250 grammes ou 0 fr. 05 
la tablette de 125 grammes poul-
ie type de bonne qualité, et poul-
ie type de qualité ordinaire 
1 fr. 15 la tablette de 250 gram-
mes ou 0 ir. uo la tablette de 
125 grammes; 

Attendu que ces prix doivent 
être indiqués d'une façon très 
apuarente au moven d'une éti-
quette apposée il l'extérieur de 
la tablette; 

Considérant que la contraven-
tion est nettement établie; 

Considérant qu'on ne saurait 
-aux heures actuellement vécues 
etro trop sévère en appliquant 
dans toute leur rigueur les lois 
édictant des peines en matière 
de contravention aux décrets et 
arrêtés de taxation des denrées 
illmentsirds: 

Considérant: que le chocolat 
est une denrée alimentaire; 

Vu la loi du 20 avril 19iG sur la 
taxation des denrées et des subs-
tances, qui édiote que les peines 
applicables en cas d'Infraction 
aux décrets et arrêtée de taxa-
tion sont celles prévues par les 
articles 479, 480 et 4S2 du Code 
pénal, et que le Tribunal pourra 
ordonner que son jugement soit 
intégralement ou par extrait af-
ficha dan? les lieux qu'il Usera 
et insère1 dans les journaux qu'il 
désignera, le tout aux frais du 
condamné, sans que la dépense 
puisse dépasser 500 francs; 

Vu les articles 479, 4S0 et itS 
du Code pénal : 

Par ces raotifs, statuant con-
traciietoirement ; 

Condamne lu dame Bruçère, 
née Larene (Hélène), à 15 francs 
d'amende. 

Dit que le dispositif du présent 
juge-mont sera imprimé et affi-
ché a la porte de la dame Bru-
père, a celle de la mairie d'Ey-
inet et dans les cadres rie cette 
ville servant à recevoir les pla-
cards officiels, qu'il sera, en ou-
tre, publié dans les journaux de 
la iigUytL, le tout aux frais de 
la condamnée, sans que la dé-
nenee puisse être supérieure à 
500 francs. La condamne, en 
outre, aux frais du présent ju-
gement. 

IIKt vi*| Rfjur-r, NOUVEHU 11R< }P VIRI60LE NOUVELLE 
THu 27, rue Poyronnet rj0DB 

VENDRAIS de suite g« café pr. 
Comédie. Aff. 120,000, frais 6,000. 

Prix 160,000 fr. Ecr. Roc, Havas. 

ACHÈTERAIS =n a^c' 
jardin quartiers St-Ferdinand, 
St-Seurin, boulevard. Ecrire La-
faye, boîte postale 54, Bordeaux. 

LiAfllIITAINE demande des 
fiîiUI hommes de chai. Se 

présenter siège Société, 52, quai 
de la Moulinatte, Règles. Urgent. 

TRJANON THÉATRE «i^tïn^iï^ 
A LA DEMANDE GÉNÉRALE ET VU L'ÉNORME SUCCÈS 

JUSQU'AU 6 JANVIER INCLUS 
Tons les soirs à 8 h. 30 et Matinée Dimanche 6, à 1 h. 30 

Pièce policière âglQg.'ilgC g j 
fl3H!ÎIii£!! MllÛElillC LU 

de Fr. de Çroisset 
et Maurice Leblanc 

Places de 4 tr. 50 n 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 
Dimanche, de 10 heures à midi. 

INSTITUT* 
Ç.rtiodu Temple 

PIANO VIOLON. SOLFÈGE, tous raSTBU«EK« 
Cours et leçons, le jour, lesolr.le dîm. 

CMATTÛTrC Surveillances. — Agence de VERTURY, 
E,i<St|Uli 1H3, Ex-Fonct. de la Screlé, D'. 24, r. Rohan (hôtel particulier 

GARDENNE-GRUIIIER, fabrique 
de peaux de lapins pour four-

rures, fondée en 1891, BAR-SUR-
AUBE (Aube), achète aux plus 
hauts prix, à la pièce ou au kilo, 
les peaux de lapins séchées. Rè-
glement par mandat ou par chè-
que, par retour ou sans frais. 

D<i« charretier, 47, r. d. Douves. 

MACHINES Â ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T. 9-61. 

Suis acheteur de voliges, plan-
ches, madriers, sapin en gru-

me, Forêts. Adresser offres dé-
taillées et prix à R. Marchand, 
4», rue Décamps, 40, à PARIS. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Piano riche occ, r. de Belfort, 35 

Savon U Ménage 
qualité sunérieure garantie sans 
silicate, centre mandat - poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 Kilos, 27 fr.: 6 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPHINO PROVEN-
ÇALE, SALON (Bouches-du-Rne) 

Au CHANTIER NANSOUTY 
Cité Pasteur. — Tél. 17-81 

Grande vente de tous bois de 
chauffage: chêne scié, faisson-
nats, bûches de pin, bourrées, 
ligots, délignage en paquet. — 
LIVRAISON A DOMICILE, 

Etude de Me BLOND EAU, not". 

ADJUDICATION! le 9 janvier 
1918, à 13 heures, en la cham-

bre des notaires, 6, rue Mably : 
1» Maison rue Buban, 22, com-

prenant 2 corps de logis élevés 
chacun de 2 étages. Mise à prix : 
23,000 fr. 

2° Maison, 36, avenue Jeanne-
d'Arc, comprenant : rez-de-
chaussée et premier étage. Mise 
a prix : 10,000 fr. 

Le vendredi 11 janvier 1918, à 
13 heures, il sera procédé, par le 
receveur des domaines à Ribé-
rac, place de la Gendarmerie, à 
la vente aux enchères de 7 CHE-
VAUX et 4 JUMENTS réformés. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs et mariniers. 

Paiement au comptant, 5 % 
en sus. 

Le receveur, 
DUCROS. 

ÂLÂDIEi 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la fête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usa,ge, à inter-
valles réguliers, d'un remède gril agisse à la fols sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieures, Suites de 
couches. Pertes blanches, Règles 

irrégulières, Mëtrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
la Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, 4 fr. 25 le flacon toutes 
Pharmacies; 4 Ir. 85 franco: 4 flaco îs 17 fr. expédiés 
franco gare contre mandat^poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Exiger es portrrtt. 

DE LA PL'JSLlCITE 
SCR LES KIOSQUES 

Le maire de la ville de Bor-
deaux, chevalier de la Légion 
d'honneur, donne avis que le 
samedi 19 janvier 1918, à trois 
heures de l'après-midi, il sera 
procédé dans une des salles de 
l'hôtel de ville fi l'adjudication 
du droit de publicité sur les 
kiosques placés sur La voie pu-
blique, à partir du l«r janvier, 
1918 à un an, jour pour jour, de 
la signature de la paix, àus 
clauses es conditions du cahier 
des charges dûment'approuvé. 

L'adjudication aura lieu aux 
encli&res publiques, à l'extinc-
tion des feux, sur la mise à prix 
de 20,000 francs. 

Les demandes d'admissibilité 
devront être remises à la mai-
rie huit jours au moins avant 
l'adjudication. 

Le cahier des charges concer-
nant cette adjudication est dé-
posé à la mairie (division de la 
police administrative, 2« section) 
où les intéressés pourront an 
prendre connaissance tous les 
jours non fériés, de dix heures 
à midi et de deux heures à qua-
tre heures de l'après-midi. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bieu^lgêr^Véri^ l'Abbé Soury \ 
avec la Signature Mag. BUMONTIER ( 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LE 
A I nilCB CHEZ DAME seule 

LUUXn chambre meublée 
confortable, 23, place du Cime-
tière, 23, Bx (angle rue Ornano). 

d'olive vierge exlra 
douce, 10 lit.. 45 fr., 
mandat d'avance, con-

tre rembours1, 1 Ir. en plus traueo. 
SAVON pur 72»/,, postal 10 hil., 
3'i Ir.; par 5 postaux, 158 fr., cont. 
remboursement. 1 tr. en oins franco 
M " MAUKIN- MARSEILLE. 

Savons de Marseille 
S AUiUM « LE PLIANT B, Uvra!-
«sun son immédiate. — 

Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

VINS demande ero-
UIIIV.M ployé connaissant 

régie, douane, chargements. Sé-
rieuses références exigées. Ec-ri-
re ORHTN, Agence Havas, Bdx. 

chète t*«» sortes de bouteilles. 
Hachemid, 166, o. St-Jean, Bs. A 

Malades abandonnés 
Demandez guérison é l'Abbé. M AZEL 

rue Axatboise, 30, TonloBse 

6 lift S YP H i I-1 S 
■ ■Hn, (Guérison contrôlée) lin Clinique WASSERUSNN 

'W 28. rue Vilal-C.rie». Bx 
ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 

Traitement en une séance. 

par correspoodsnee. Douze leçons à O' 50. 
Résultat sâr, rapide. Nonce franco. Société 
Sténographiqae de Bordeaux, 15. rat Prévôté. 

A ï# un groupe cinéma Pathé 
S • 220 volts, triphasé 60 volts, 

continu, monté sur socle fonte, 
avec tableau complet. Un groupe 
électro-pompe triphasé 220 volts, 
débit 36 mètres cubes heure, élé-
vation 10 mètres. Une dynamo 
36 HP, 120 volts, avec tableau, 
câble nu de 50"/" carrés. Un mo-
teur de 10 HP, 220 volts, cou-
rant continu, 1,200 mètres de 
fil de ligne 40 dixièmes. — Bar-
langue, 30, r. Caraman, Toulouse 

Achète boutei»» bordel»»». Faire 
o£t. E. Plnsan, 60, r. Borie, Bx 

SETOUCHEURS noir demandés, 
I S3, route du Médoc, Le Bouscat 

JEHKT VENTE 

L'Annuaire de la Gironde 

Indispensable pour l'inscription 
Recettes, "Dépenses, "Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet AGENDA, pat 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-

[ tresses de Maison que les Commerçants. 

X fP4 25 
En vente dans tous les magasins de la Petite ©Is-offsste, cas 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 

«jrironclo, à Bordeaux. JF'oîite 

•«UGH 

IUTRICHIENN et antres TITRES eï COUPONS 
„ Après la guarre il sera trop tare 

pour vendre Renseignements'gratuits Argeat d& 
setto, — BAKOUE. 7. me Laffitts. 7. Paris. 

PRIX: 50CENTIMES 

/ 

PAR POSTE : 60 CENT. 

usure 
ne la «PETITE GIROWEÏB:» 

ÉPICERIE 

1 er AI/IC M»» Toulland a ven. 
ri VIO du s. Epicerie, 35, r. 

Maxime-Lalanne. Oppos. reçues 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

à céd., quart, pop. 
pet. loyer, p. prix. 

RÊP Cave à céder, près usine. 
DHn Beau logement. Jardin. 
Recette 70 fr, p. jour. Pris 2,000. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Situation assurée 
apprenant 

SÏENO-DâCTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE C1} Q£ ail. de Tourny (f étage) J<£ 

Achète à renteou non mais.échop. 
doub. jard. eau, gaz. Noléa, Haavs. 

GUERISOM DEF1NSTIVE SERieuse 
sans rechute possîrHR 

par l« COMPRIMES te GiBERf 
606 absarbable saas piqûrô 

Traitement facile et disert mémo en voyage 
La botte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pkrmacie GIBERÎ, 19, me d'AîskgEe, Marsciîl? 
Dépôt i Bordeaux. Ph" ïtoassel, 1, place Saint-Projet. 

ENDRE LITAUX BOIS DE 
- PÎN, convenant- bien pour 

petits travaux, emballages, etc., 
47, chemin de Pessac, 47. 

h y1 

ACHETEUR ffX 
nés, ormeaux, hêtres carolins, 
trembles, pins, le tout sur pied 
ou abattus. — Faire offres HAtV 
RIBEY, 47, chemin de Pessac, 47. 

BOUTEILLES "SSiïSZT 
0 fr 55 rue du Jardin-des-Plan-
tes, 81, Bordx; lavées, 0 fr. 00. 

V IOLONS, violoncelles, harpes, 
pianos achetés cher,l,r.Prosper 

ffîM DEMANDE employé pour 
Un - ente, manutention, confec-
tion hommes. Référ. exig. Tis-
sandier, 1, rue Buhan, 1, Bordx. 

i ced. meub. sér., 12 ch. B. net 
1250 p.m. Px8,500.Eo.PauJ,Havas 

Mlle MEYRE 
82 - rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

Broderie,PerlageetSoatacbe 
pour Robe* et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

Camionneur-livreur, Employés 
connaissant l'épicerie deman-

dés, 61, cours d'Alsace, Bords. 

On demi» femme sér., 40 à 45 a., 
veuve de prêt., p. bonne à t. 

faire p. 2 dames seul. Réf. esc. 
Gages 40'. Ec. Ricolet, Havas, Bx 

A' chèter. petit attelage en bon 
état. S'adr. 104, rue Leyteire. 

Belle occasion. A vend, riche ta-
ble Empire bronz. dorés et 

marbre vert, 43, r. Saint-James. 

DESSINATEUR MEC.. TOUR-
NEUR d«». 18, rue Monadey. 

La personne qui a ramassé por-
tefeuille samedi 29 déc. 10 h. 

à midi, tram. Midi à Ornano, 
pr" rap. 127, c. Espagne. Bu» réc. 

P ERDU bracelet enfant. Rapp. 
32, rue Porte-Dijeaux. Réc. 

PERDU 31 Xbre bracelet-montre 
or, de 2 à 4 h., sur Intendan-

ce et Tourny ou tram Cr.-Bian-
che. Rapp. 40, q. Paludate. Réc. 

PERDU le 31, de l'Intendance 
a la gare d'Orléans, par le 

bateau, bracelet-montre en or. 
Rapporter 104, rue Fondaudège, 
Bordx.; 50 francs de récompense 

P ERDU pèlerine en castor avec 
pans, dimanche 30 décembre, 

ù la Banque de France ou dans 
le parcours de la rue Esprit-
des-Lois aux ailées de Tourny. 
Prière rapporter 72, rue Saint-
Sernln, 72; bonne récompense. 

PERDU 27 décembre trajet rue 
Borda à r. Furtado, sac voya-

ge cuir noir avec courroie, con-
tenant une chemise, deux mou-
choirs. Rapporter 10, rue Borda. 

PERDU billet 100 fr. allées Tour-
ny à place Gambatta. Rapp. 

53, rue Fondaudège. Récompense 

TROUVE dimanche montre or. 
Réclamer 31, rue Sainte-Croix. 

TROUVE c. Alsaoe beau chien 
noir et blanc, long poil. Ré-

clamer e. Alsace, 80, 8» étage. 

« ... HEURE PAR HEURE, 
HANOTAUX EST VRAI. » 

Maurice BARRES. 

LA PLUS SINCÈRE, LA PLUS IMPARTIALE, 
LA PLUS GRANDE DOCUMENTATION 

SUR LA GUERRE 

de la 

Guerre êm 1914 
GABRIEL HANOTAUX 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

< ...Ce qui a surtout entraîné M. Hanotaux à ne pas attendre la fin 
des hostilités, à braver les inconvénients d*une incontestable bâte, c'est 
la convenance et la nécessité de défendre devant l'opinion mondiale la 
cause de la justice, et qui ne se sépare pas ici de cello de la France. 

« ... Quaud il s'agit d'histoire moderne et i plus forte raison con-
temporaine, l'écrivain doit en effet se résigner à ce qu'un jour ou l'autre 
son travail soit fafalement repris, complété, peut-être dépassé. Mais il 
n'en est pas moins, même en histoire, des oeuvres appelées à durer, par 
l'assemblage du mérite littéraire, d'une ardente inspiration religieuse, 
philosophique ou patriotique, des plus sûrs et plus consciencieux 
procédés de recherche, 

« Ce n'est point trop s'avancer qne de prédire dès maintenant que 
l'Histoire illustrée ie la Guerr* ie 1914. prendra rang au rang de 
ces œuvres-là. » 

DB LANZAC BC LASORIE, Z< Correspondant, 10 février 1917, 

L'Histoire Illustrée de la Guerre de 1914, 
par Gabriel Hanotaux, de l'Académie Française, ert en vente 
en fascicules bi-mensuels (le I "'et le 15). Le fascicule : 1 franc. 

La 4B,a Série (Fascicules 79 » 104 inclus) est vendue 
25 francs les 26 Fascicules Les 5 Volumes déjà 
paras sont vendus richement reliés, 20 francs le Volume. 

L'Édition Française Illustrée ! 
30, Rue de Provonce ,— PARIS j 

QAI/nii MENAGE, carton 10 
«îrs / Ut! kilos brut ménage : 
28 francs; stlioaté : 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Echant. 0 fr. 50. — A. ROMAN, 
67, ch. Chartreux, 67, Marseille. 

In dem. tireuse pour bromure 
» Photo Dufau, ll«,S««-Catherine" 1UFFAUD, ~Barf. *dè~iT Benaug 

J ™ fille 15 à 16 ans demandée p& 
tlt travail, 35, r. de Belfort, B» 

BON SCIEUR-
AFFUTEUR 

pour métiers à grumes, menui-
siers et manœuvres, UN BON 
MULETIER. Se présenter Usins 

NOUVEAUTE : HENRY DECOIN 

JEPH 
1® Roman d'un As 

Préface de G. DE PAWLOWSKI 

<...I1 y a dans ce livre — qui est mieux 
qu'un roman parfait — toute l'âme sains 
et robuste de toute une génération qui 
tépugne à tous les mensonges de U vie, » 

G. DE PAWLOWSKI, Préface* 
«...Ces pages tendres et fortes expri-
ment tout ce qui s'élabore de sérieux 
et de profond en cette jeunesse qui, 
mûrie dans les combats, haussera demain 
sur le monde la véritable Franco 
to3Suscîtée par la vertu de ses morts* 

Un vclnme io-18 « net t 4- francs 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DK LA MÊME LIBRAIRIE î 
Cfcasseurs de BOChes, par Jacques MORTANB (ifr.) 
Savoia, ta Guerre des Cimes, par Eric AJ-LATINI (2fr.) 
CassiUOU va-t-eu guerre, par Charles DBREJSNES (i fr.) 
Lueurs et Reflets do la Guerre, par Gaston 5oRBcxâi;4fr.) 

VIENT DE PARAITRE: JACQUES 
MORTANE 

CHASSEURS 
DE BOCHES 

Tous ceux qui s'intéressent à nos as trouveront 
dans ce livre d'un des auteurs les mieux 
informés des choses aériennes, les renseigne-
ments les plus complets sur nos héros, sur leurs 
exploits, sur leur* méthodes da combat. Ce 
livre fourmille de captivanti détails, inconnus 
jusqu'à ce jour, sur la carrière des nos grands 
champions et sur celle des as de nos alliés. 
Un volurae in-18 , net r. 4- francs 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DE LA MÊME LIBRAIRIE : 
Jeph, le Roman d'un AS, par Henry DscoiX (4 fr.) 
Cassinou va-t-oa guerre, par Charles DSESNXSS (4 fr.) 
Lueurs et Reflets de la Guerre, par Gaston SORBETS (4 fr.) 
Sa,voia ! La Guerre des Cimes, par Eric AIXATINI (2 fr.j 

L'EDiTlON FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Une os Provence, Paris 

IOGNEUR demandé. Imprime-
» rie Reboul, 44, rue des Menuts. 

»onne, ville ou de camp. da*e, 
' même ag. Ec. Giro, Hava.s, Bs 

NOUVEAUTÉ GASTON SORBETS 

LUEURS E 
DE LA GUER 

« .«D'un observateur i la vue perspicace, notateut 
incisisif, paysagiste de la plume, psychologue péné-
trant, tueurs et Reflets de la Guerre, compte 
parmi les meilleures nouveautés ds ces dernières 
semaines.^» Camille La SSNSS, La France. 

Un volume in-18.. _ _ „ _ net ♦ francs 

AUTRES NOUVEAUTES, DE LA MEME LIBRAIRIE ( 
Jeph, le Roman d'un As, par Henry DBCOIS (4 fr.) 
Savolal La Guerre des Cimes, par Eric AIXATINI (3 fr.) 
CasBlaou va-t-en guerre, par Ch. DERENNBS. lllustti (4 fr.) 
Chasseurs de Boches, pu Jacques MORTANB (4 fr.) 

-4 
L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE,.M, R°« <!« Provence, Paris 

IUTOS torp. occ. uniq., état n, 
» Paschoud, 46, r. Mandron, Bi 

Contre la vie chère: Saucisson-
Cervelas ouit ex-tra, 2 fr. 60 et 

3 fr. 60 le % kilo. Expéd. cont. 
mandat. Excel' p. colis des poi-
lus. Lerat, 41,r.das Augustias, Bx 

COFFRE-FORT FICHET à ven-
dre 170, rue Judaïque, Bordx. 

ËLECTRÎCSTÉ 
tioas. installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238. rue St«-Oatberiae, Ux. 

NOUVEAUTÉ; ERIC ALLATWI 

...SAVOIA ! 
(La Ouerre des Cimes) 

Couverture en couleurs de CAPPIELLO 

Ce livre d'un Italien passionnément français 
arrive b cette heure, terrible entre toutes, 
oa nos alliés, nos frères latins, vivent eux 
aussi les jours tragiques de l'invasion. 
Ces pages ont tour 1 tour la précision dit 
document, le lyrisme de l'épopée, l'ardeur 
juvénile d'un cri d'amour et de victoire... 

Un volume i«t-15 net i 2 francs 

.AUTRES NOUVEAUTES, DE LA MEME LIBRAIRIE t 
Cassinou va-t-eu guerre, par Charles DERBKXRS (4 fr.) 
Chasseurs de Boches, par Jacques MOKTAXS (4 fr,) 
Lueurs et Reflets de la Guerre, par Gaston SORBETS (4 £r ) 
Jeph, le Romaa d'un As. par Henrv D«coi>- (4 fr.) 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30. Roc de Prov
eoc

,,
 Paris 

V. 5,000 gros faissoanats ohft-
1 ne. Tourillon, 6, r. Kuguerie. V. Chienne 3 ans v,', Braque 

franç, Ec. Toury, Havas. Bx. 

LE GRAND SUCCÈS LITTÉRAIRE DU MOMENT 

CHARLES DERENNES 

CASSINOU 
VA-T-EN GUERRE 

thuttrationm dm LÉON FAUBST 

Da brillant auteur de tant d'œuyre* con-
nues, Cassinou est on roman gai, tendre, 
spirituel, d'un tiaut pittoresque et^ d'une 
rare tenue littéraire Î Gissinoo, c est le 
Tartarin non plus ds Tarascon, mai» de 
Gascogne, un Tnrtarin qui sait, an moment 
voulu, devenir on vrai héros. L'œuvre est à 
la fois émouvante et prodigieusement gaie : 
elle doit plaire à tous et tous peuvent la lire. 
Ua vol. illustré, in-18 - -, net 4> franc. 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DK LA MÊME L1BRAXEJR • 
Lueurs et Reflets de la Guerre, par Gaston SORBETS (4£r.) 
Jeph, le Roman d'un As, par Heary DECOIN fr.) L 
Chasseurs de Boches, par Jacques MORTANE (4 fr.) n 
Savoia, La Guerre des Cimes, par Eric AttATr-t (_ fr'! 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, 39. Rae de Provence, Paris 

V 


